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CARTES DES PARCELLES

La plupart des parcelles ont êtê carrographi€es ~ l'€chelle du 1/250e et
r€duites, sauf

PARCELLE A - Etat des Te~itières (p. 49)
- Classes et Etats des Termitières Trinervitel~es

en Fonction de leur Poids (p. 82)

)
) Echelle 1/50Ue

)

Thèmes de~ cartes des PARCELLES et pages où elles se trouvent

1. Etat des Termitières: p. 49 à 56

2. Classes et Etats des Tennitières Trinervitermes en Fonction de leur. Poids
p. 82 à 85

3. Végétation Ligneuse p. 122 à 126

N.B. Voir les cartes au 1/250e , non r€duites, en annexe.
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ERRATUM

Page 176 - Lire : une couche de 7 mm d '.épaissé'ur (au lieu de 6 mm)

- Trinervitermes : volume total moyen à l'hectare = 1,63 m3/ha
(au lieu de 0,81 m3/ha)

- Volume total moyen Bellicositermes + Trinervitermes = 78,07 m3/ha
(au lieu de 77,25 m3/ha)

Page 177 - Trinervitermes : 1,63 m3/ha (au lieu de 0,81 m3/ha)

- Volume théorique du gainage = 6,52 m3/ha (au lieu de 3,24 m3/ha)

- Lire : Le volume du matériel remonté serait alors, cn incluant
le gainage au sol et sur les arbres, de 84,59 m3/ha
(au lieu de 80,49 m3/ha)

- Surface occupée par la base des Bellicositermes à l'hectare
836,83 m2/ha (au lieu de 836,28 m2/ha)

- Surface occupée par la base des Trinervitermes et des Bellicositennes
à l'ha: 856,57 m2 (au lieu de 856,02 m2)

Page 178 - Lire 836,83 m2/ha (au lieu de 836,28 m2/ha)

- Lire Nous avons trouv~ à Limnonguin un volume de 78,07 m3/ha
(au lieu de 77,25 m3/ha)

Lire: 1,63 m3/ha, en ce qui concerne les Trinervitermes
( au lieu de 14,8 m3/ha)

- 14ème ligne : lire "Chapi tre 6" (au lieu de chapi tre 10)

Page 184 - Tableau nO 3 "Mesuré total m3/ha", lire, dans la colonne "Moyennes"
1,63 m3/ha (au lieu de 0,81 m3/ha)

- La Végétation, 4ème paragraphe, lire "LOUDETIA TOGOENSIS"

- Lire dans "Formes III", 1ère ligne: inselbergs

- Erreur de numérotation : lire "chapitre 8" (au lieu de chapitre 7)

- Paragraphe 8, supprimer "voir croquis nO •••
11

tropicaux lessivés
t 4

lire "cartographiés"

supprimer "voir photo du matériel"

- 13ème ligne lire "précisions" au lieu de précisant

- 22ème ligne lire "selon les géofaciès"

- 22ème ligne et 23ème ligne : à supprimer

- Paragraphe b), 5ème ligne . supprimer "cf. Photo".
- Paragraphe 4, 4ème ligne

- Paragraphe 5, 8ème ligne

- Chapitre A, 24ème ligne, lire "sols ferrugineux
(ou appauvris)"

- a), 2ème ligne, lire "Acacia gourmaensis"

Page 40

Page 43

Page 60

Page 11

Page 7

Page 174

Page 17
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INTRODUCTION GENERALE

BUTS RECHERCHES et LOCALISATION de L'ETUDE

Les problèmes posés par les actions des termite~ ont été abordés dès les première~

études sur les milieux tropicaux tant par les' pédologues et les géographes, que
par les naturalistes et les écologistes.

Des hypothèses parfois contradictoires ont été émisEs et la part des termites
dans les processus de pédogénèse ou l'organisation des profils de sol, dans la
dynamique superficielle, comme dans la distribution des structures végétales,
a été tantôt exaltée, tantôt considérée comme ,négligeable.

Après une période de relatif abandon, l'étude des termites et de leur insertion
dans les milieux a été reprise dans une série de travaux remarquables, au Sénégal
(Mme ROY, dans la presqu'ile du Cap-Vert; Mr. LEPAGE , au Sénégal Septentrionnal),
en Haute-Volta (par ROOSE), au Togo (par LEVEQUE) et ~ Lamto en Côte d'Ivoire.

Il nous est apparu néoessaire que les géographes abordent à leur tour c~s

problèmes dans les perspectives nouvelles de la. biogfcgraphie~ avec l'analyse
èt la cartogra.phie des paysages.

Le travail que nous avons entrepris se situe dans oe contexte, constitl!ant une
fraction, une étape, d'un travail collectif.

Notre étude a été effectuée dans la région de Ouagadougou i en Haute-Volta, sux
le "Plateau": MOSSI, près de LIMNONGUIN, à 50 km à l'est de Ouagadougou, sur la
route de Fada-Ngourma.

Le C.T.F.T. (Centre Technique Forestier Tropical) a bien v~ulu nous auto~iser
à effectuer nos recherches sur la zone qui lui était attribuée, en bordure de
la forêt classée de Limnonguin.

Il y avait sur place un logement et du matériel, oe qui a évidemment rendu possiblê
notre étude, qui a duré un mois et demi.

0'

Si les conditions matérielles ont grandement influencé la localisation de l'étude,
elles sont cependant secondaires par rapport au choix du secteur étudié.

En effet, la "forêt classée de Limnonguin" présente l'avantage d'être protégée
contre le fort degré d'anthropismequi caractérise le plateau Mossi avec sa
grande densité d'occupation du sol ' _ .• Dans la région
de,Ouagadougou, les densités humaines sont très fortes, a.vec des taux d'occupation
du sol, qui selon G. Rémy, peuv~nt dépasser 50 %, et sont situées Bouvent entre
25 et 50 %.

Ainsi, la nature y est beaucoup, plus préservée que dans les, zones très peuplées.
Les feux de brousse y sont interdits, de même que l'abattage des arbres, qui
ailleurs, font de gros dégâts 'dans la couverture '4'égétalc G D'autre part, les i',U:S"H$
troupeaux sont surveillés ét limités à certains 6e~te~s.

Ces mesures, Il est vrai, ne sont pas toujours appliq~é~s par la population, et
les responsables doivent souvent intervenir peur les faire respecterG Mais, da.r.,3
l'ensemble, la forêt classée de Limnonguin est aSS$Z bien pr~~égée. I~ en résulte
un meilleur équilibre du milieu, permettant à l&légétation de s~ régénérer de
façon naturelle, Bans entraves•••

. .• /()t;l.



·../ ...

L'aspect est celui d'une savane arborée, où les termiti~res épigées sont
omniprésentes dans le paysage, et nombreuses comme nous le verrons.

Nous avons également tenu à observer certains secteurs "anthropisés", afin
d'avoir des éléments de comparaison, en dehors de la forêt classée de Limnonguin.

Ces éléments ont donc motivé notre choix.

Notre étude· a porté sur :

- une analy-oe quantitative des termiti~res dans un certain nombre d'unités
paysagiques (géofaciès) caractéristiques, avec mesure de dénombrement, de

....---- poids, de volume, etc••• , en vue d'arriver à estimer le bilan quantitatif
du matériel remonté par les termites, à l'hectare;

- une cartographie précise du réseau de termiti~res dans l'espace, et un essai
de typologie des termitières;

- une identification des différents végétaux (constitution d'un herbier)

sur l'étude des relations entre les termiti~res et les structures horizontales
et verticales de la végétation ;

- sur l'étude des relations entre les termiti~res et le sol.

Tout ceci devrait nous permettre de mieux apprécier l'action des termites,
la part qu'elles prennent dans l'élaboration des paysages, en milieu de savane
s~che.

Nous serons amenés à comparer le plus souvent possible nos résultats avec ceux
d'autres auteurs, non seulement en Afrique, mais dans le monde intertropical,

. dans différents milieux.

." ..
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1. "mrRODES D'ETUDES SUR LE TERRAnT

Nous avons tracé, pour réaliser notre étude, 5 parcelles d'un demi-heçtare,
chacune (5000 m2). (Lea parcelles sont localisées sur des "géofaciés carac­
térictiques", qui sont censés représenter assez bien le géosystème observé
k Li~nonguin co~~e nous le verrons plus loin). Elles sont délimitées par
des piQ.uets de bois distants de cinq mètres en oinq mètres, indispensables
pour se; repérer.

Nous avons utilisé un topofil CHAIX et une boussole pour effectuer les
opérations. Puis, nous avons numéroté les 5 parcelles étudiées avec les
lettres A, B, C, D et E•

A l'intérieur des parcelles, nous avons tout d'abord localisé chaque termi­
tière à l'aide d'un piquet de bois, portant un numéro.

Nous avons ensui te cartographié toutes les temitières avec leur numéro '1
correspond~~t, sur du papier millimétré, obtenant ainsi le réseau des termi­
tières dans l'espace. Les gros édifices du genre Bellicositermes ont été
cartographiées avec leur limites le plus exactement possible. (Là encore,
nous nous so~mes servi du topofil Chaix, ainsi que des piquets repères
délimitant la parcelle).

Une fois les termitières cartographiées, nous avons pesé et I:lesuré le volume
des petites termitières (du genre Trinervitermes) individuellement. pour cc
taire, le C.T.F.T. a bien voulu nous prêter une bascule pouvant peser 100 kg !

maximum, ce qui a pu rendre notre entreprise possible. Pour mesurer le volume 1

des termitièr~s, elles ont été emballées dans une grande feuille de plastiq~e 1

très fine, puis plongées rapidement dans une bassine; nous avons ensuite 1

ll1esu:i't~, à l'aide d'un seau gradué, le volume d'eau recueilli par débordement. ri
(voir photo du matériel). Nous avons ainsi obtenu avec une assez grande préci­
aion, le poids et le volume de chaque termitière.

La hauteur et le diamètre moyen de base de chaque termitière ont été aussi
mesurés (diamètre moyen de base =. diamètre IT'llXi + mini)

2 .
L"tat des termitières ("abandonnée","en activité"). a été relevé.

(En raison du temps et des moyens dont nous disposions, il n'a pas été possible 1
de peser plus de deux grandes termitières du genre Bellicositermes. Quant à le~i

Tolu.me, nous n'avons pas pu le mesurer par déplacement d'eau). .
.1

Nous avons également relevé le gainage au sol au m2 et le gainage sur les
arbres pour chaque parcelle.

Pour relever le gainage au sol, nous avons fait construire un cadre en bois
de 1 m2, que nous déplacions systématique ment sur la parcelle 50 feis, soit
10 fois da.'1.S la longueur sur 5 rangées en partent d'un angle tous les 10 m
dans la. la.:-geur. Puis, 10 lancées au hasard du cadre ont été effectuées (ce
.qui fait au total par parcelle 60 relevés de i m2).

Lê gainage sur les arbres a été relevé dans sa totalité.

.../ ...
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Nous avons pesé le gainage au sol recueilli sur 60 m2 ainsi que le gainage
total sur les arbres, par parcelle (voir photos du gainage).

Pour l'ob3ervation des sols, des fosses pédologiques ont 'té creusées et
des prélèvements d'échantillons effectués tous les 20 cm, en partant de
10 cm au-dessous du niveau du sol (épaisseur moyenne de l'horizon gris, A1).
Nous nous sommes servis du Code Munsell pour les couleuro.

Trois termitières du genre Eellicositermes ont été coupées en deux, jusqu'au
niveau moyen du sol, afin d'étudier leur structure interne. Les clochetons
sommitaux ont été coupés à la scie, afin d'éviter de les détruire.

La v~gétation 1

Nous avons constitué lUl herbier et procédé à l'identification des plantes
grâce à l'aide indispensable de botanistes du C.V.R.S., qui ont bien voulu
nous aider durant tout le séjour. Pl1is, nous avons procédé à la cartographie
de la végétation 1

Sur chaque parcelle, nous avons localisé les arbres et arbustes individuel­
lement, en relevant leur hauteur et leur espèce. Nous avons également
localisé la végétation sur termitières de la même façon, sa répartition par
rapport à celles-ci•••

Pour les graminées, nous avons délimité leurs zones d'extension.

Rous avons aussi évalué les différents taux de recouvrement de la strate
herbacée.

Nous devons préciser que tout ce travail de recherche n'a pu être realisé
matériellement que grâce à l'aide de quelques manoeuvres, recrutés sur 1

place, qui avaient à leur disposition des pioches, des pelles et des machettestl
," 1nstruments indispensables pour creuser des fosses et déme.nteler les tenDÏ- !

,ti~res, ainsi que pour couper les piquets de limite des parcelles. 1

Le C.T.F.T. nous avait prêté 2 grands 'rats d'essence vides, afin de trans-
. porter l'eau nécessaire à la mesure du volume des termitières.(Le puits
'tant à environ 1 km de nos parcelles, le transport de ces fûts était chaque
fois laborieux. La technique consistait à les rouler, ce qui n'allait pas
sans quelques difficultés••• ).

..f/•••
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2/ PRESENTATION GENERALE SUR LES TERMITES

Nous reprendrons en introduction la définition d~ dictionnaire
Larousse : TERMITE = (du latin termes, termitis : ver rongeur) "nom donné
aux insectes de l'ordre des isoptères, vivant en société. surtout dans les
régions chaudes du globe où ils construisent des termitières".

Les termites sont des insectes sociaux (comme les fourmis qui, elles. font
partie pe l'ordre des Hyménoptères).

Les différentes castes (d'après Jean de Feytaud - 1966 et G. Bachelier - 1963)

Alors que les sociétés d'Hyménoptères sont uniquement composées de femelles,
les mâles n'ayant qu'une brève existence - les sociétés de termites renfer­
ment des mâles et des femelles en nombre à peu près égal ; mais la plupart
de ces sexués restent stériles. même adultes; ils n'acquièrent jamais
d'ailes et se différencient en "soldats" et en"ouvriers~'

les ouvriers : ils forment la caste la plus nombreuse.
les soldats: ils ont une tête de grande taille munie d'ordinaire de puis­
santes mandibules en cisailles.

Les sexués adultes. les imagos. sont les seuls à posséder des ailes. Ils
s'envolent en masse dans le courant de la saison des pluies et s'accouplent
pour aller fonder une colonie nouvelle.

Chaque colonie possède normalement une reine, à l'abdomen très développé.
et un roi de petite taille à côté de celle-ci. provenant des imagos ailés.
qui sont partis fonder une colonie.
La reine ponds des oeufs en quantité variable suivant les colonies.
De ces oeufs sortent des larves, de couleur blanchâtre. et qui sont l'objet
de grands soins.
(cf. photo· des larves de trinervitermes
cf. photo Reine et ouvrier de be11icositermes)

NB seuls les ouvriers édifient la termitière. et subviennent à tous les
besoins ; le seul rôle apparent des soldats est de protéger tout ce
monde contre les intrus et agresseurs éventuels, notamment l~s fourmis.

Diversité des termites

On distingue actuellement (d'après Kumar Krishma - 1969) 6 familles de
termites. rassemblant environ 190 genres et un peu moins de 2 000 espèces
vivantes. que nous n'énuméreront pas ici ••••
Les termites se retrouvent sur tous les continents, et essentiellement dans
le monde intertropical.
Selon Bouillon et Mathot (1965), on compte 613 espèces de termites vivant
en Afrique.

... / ...
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Ce sont des insectes lucifuges qui ne s'offrent à la lumière que pendant
les minutes que dure un essaimage.
(il arrive qu'on aperçoive certaines espèces temporairement sorties au
grand jour, en-dehors de la période d'essaimage) •

termites est assez variable selon les milieux
(Cate d'Ivoire) ••• 36 espèces en savane

22 en forêt claire.
Selon 'A. Bouillon et A. Mtu:hot, "le nombre d'espèces en un lieu est le
plus grand dans les forêts équatoriales et tropicales, mais le maximum
d'activit6s, rendues visibles par les constructions, est atteint dans les
savanes et les forêts claires".

Tous les termites construisent un nid, qui est isolé du monde extérieur,
obscur et climatisé. Il est structuré à des degrés variables suivant
l'espèce qui le construit.

Ces nids,:ou termitières, peuvent être soit Epigés
Hypogés
Arboricoles.

Les termitières épig6es sont construites :
soit à partir d'un ciment argileux "chargé" avec des matériaux inertes en
proportioœvariable selon la région du nid construit,

soit en carton stercoral,
80it les deux à la fois suivant la région du nid.

Les nids ont des formes, des 'dimensions et une irotlantation variables selon
les espèces (cf. figures).

. '
On distingue 3 grands groupes de termites en fonction de leur régime alimen-
taire 1es Humivores

les Xylophages (mangeurs' de bois sec, vivant ou mort)
les Omnivores qui comprennent •••

les Moissonneurs ,:
graminées découpées en buchett~, engrangement;-et aussi attaqui
des feuilles mortes.

les Champignonistes':
> qui 'édifient des meules en carton-sterëëral;-6iën-entretenues,

et ensemencées avec 2 ou 3 espèces de champignons.
Elles se nourrissent de ces meules, composées essentiellement
de' cellulose et de lignine.

'("le raIe des champignons des meules est de digérer la lignine
en démasquant du même coup la cellulose" selon Grassé - 1959),

Pour plus'de précisions sur le raIe des meules à champignons,
nous recommandons particu1i~rement l'article de Bachelier
"faune des sols et termites l1

• OasTOM 1973.

.... / ...
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21/ LES TERMITES ETUDIES

Nous avons étudié à LIMNONGUIN l'action des termites du genre
bellicositermes et trinerviœrm5 qui appartiennent à la famille des Termidae,
,e divisant elle-même en 4 sous-familles, dont :
les Macrotermitinae auxquelles appartient le genre bellicositermes,
les Nasutitermitinae auxquelles appartient le genre trinervitermes.

Malheureusemen~, si nous connaissons le genre,. nous n'avons pu déterminer
les espèces étudiées.

a) les ~rinervitermes sont des termites moissonneurs qui s'attaquent aux
feuilles des litières sèches, et essentiellement aux tiges de graminées
qu'elles découpent en brindilles de longueurs sensiblement égales, et
qu'elles engrangent ensuite dans leur nid.
Elles construisent des nids dont la plus grande partie est épigée.
Leurs nids ou "termitières", qui dépassent rarement 50 cm de haut, sont les
plus nombreux dans la savane arborée du plateau MOSSI.
Nous en avons relevé des densités allant jusqu'à 188 au demi-hectare !

L'action de ces termites sur les végétaux est loin d'être négligeable,
comme nous essaierons de le voir plus loin (au chapitre 5 "relations termitiè:
végétation"). Au chapitre 6 (relations termitières/sols) nous verrons si ces
termitières ont un rôle pédologique, car elles construisent des nids en terre.
L'intérieur a une structure alvéolaire très complexe comme on peut le voir
sur photo; les alvéoles sont tapissées de carton stercoral, et beaucoup'sont
remplies de tiges~graminées stockées comme dans un "grenier à mil". .
Elles englobent très souvent les graminées en construisant leur termitière ; 1

elles les intègrent au nid directement avec de la terre. Elles peuvent ainsi
éviter un long transport et débiter directement les graminées en brindilles
sur place (voir photo) dans l'ombre de la termitière.

Il semble que la densité de graminées règle leur fréquence (comme nous
.essaierons de le voir plus loin : chapitre 5) •

.b) les Bellicositermes

Ce sont des termites champignonistes de grande taille formant des colonies
de plusieurs millions d'individus. .
Elles construisent de grosses termitières épigées, en dôme, ou en "cathédralell

atteignant fréquemment 3 mètres de hauteur sur le plateau MOSSI.
Nous avons relevé des dens~tés (cf. photo) allant jusqu'à 16 édifices aériens
au· demi-hectare, à LIMNONGUIN. .
Ces nids construits en terre ont une structure et une composition ~~lo­
métrique complexe (cf. chapitre 6 "relations termitières/sols).
Dans chaque termitière existent des meules composées de bois mâché ou de
"confetti" de feuilles, imbibées de salive.

... / ...
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Sur ces meules, maintenues à humidité et à température constantes (28 - 30°)
se développent des champignons minuscules, pas plus gros qu'une tête d'épingl
les Termitomyces.
Ces meules paraissent être par elles-mêmes l'aliment le plus important, sinon
le seul dont les bellicositermes se nourrissat.

il a été démontré qu'à caté de leur ra1e nutritif, les champignons des
termitières avaient aussi une action sur le microclimat du nid, en tant
qu'agents de régulation de la température et de l'humidité (Luscher - 1951).

On es~ime que ces termites vont à des distances considérables du nid par
un réseau de galeries souterraines; elles construisent aussi des galeries
de surface, en terre, qu'on observe à la surface du sol et sur certains
végétaux; notamment sur des arbres (A Limnonguin, on a rencontré fréquemment
le gainage sur BO~~ELIA DALZIELII).
Il faut préciser que ces galeries de surface ne sortent pas directement de
la termitière, mais sont d'abord souterraines (dans la muraille elle-même
on n'observe jamais de communication directe avec l'extérieur) avant d'émerge:
l plusieurs mètres de l'édifice épigé.
Ces galeries de surface sont appelées "gainage", car elles recouvrent certain
végétaux comme une "gaine", les englobant littéralement, de sorte que les
termites ne soient pas exposés à la lumière du jour lors de l'attaque des
végétaux - car nous l'avons vu, ils sont lucifuges.
Fréquemment, on trouve l'intérieur du gainage vide, car les termites ont
digéré totalement le végétal, le gainage restant intact•

. Les gainages, faits de terre ~3sentie1lement, sont très fragiles ; ils sont
facilement démolis et répandus à la surface du sol par les pluies.

Il faut le préciser, et nous aurons l'occasion d'en parler plus loin, les
termitières du genre bellicositermes, lorsqu'elles sont abandonnées ou
partiellement abandonnées, et assez étalées, favorisent l'implantation d'une
végétation particulière, créant ainsi dans le paysage des associations
végétales - en buissons et en petits bosquets très caractéristiques.

Il eXiste d'autres genres de'termites à LIMNOGUIN, que nous
n'avons pas étudiés; car leurs nids, hypogés ou arboricoles, sont difficiles
l repérer, et de ce fait leur présence dans le paysage ne se manifeste pas
de façon évidente, leur relation avec le milieu non plus •••

Nous n'avons relevé qu'une seule termitière épigée, en tout et pour tout,
du genre Cubitermes (termites humivores), sur une haute butte cuirassée à
BONDTENGA. en forme de champignon caractéristique. 1
Pourtant, ces termitières existent sur le plateau }IDSSI, sur certains BOWE,
e~_ils nous a paru étonnant de ne pas en rencontrer dans la région de LimnoguJ
61 entre Limnoguin et Ouagadougou.

. ..../ ...
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22/ ÇUELQUES PRECISIONS COMPLEMENTAIRES SUR LES TERMITES

Les termites en général possèdent des téguments assez minces,
aussi sont-ils très susceptibles à la dissécation, et doivent-ils vivre
dans une atmosphère constamment humide, avec au moins 50 %d'humidité
relative.
L'eau leur est aussi nécessaire pour la salive, et notamment chez les belli­
cosite~mes, qui en font un grand usage dans leurs constructions.
Bodot (1967) a trouvé dans leurs nids des humidités de 15 à 30% (de l'échanti
Ion sec).
(il estime qu'une termitière de 2 m3 renferme environ 200 litres d'eau).
On se rend compte en effet lors de la coupe d'une grande termitière en
activité sur le terrain, que l'intérieur est très humide, surtout au centre
et vers la base - car il y a une forte concentration d'argile humidifiée
(on observe une pâte argileuse suintante qui englobe les meules).

Quant aux trinervitermes, il semble qu'ils aient des besoins en eau asse~

limités, si l'on en juge l'intérieur du nid en pleine activité, qui n'est
pas particulièrement humide, comme nous avons pu l'observer à Limnonguin.
Malheureusement, nous n'avons pas eu la possibüité de mesurer sur place
1 'humidi té des termitières.
Si la termitière est menacée de déssèchement, les termites l'abandonnent
ou l'humidifient.
On pense aussi que les termites du genre bellicositermes, ainsi que
d'autres espèces appartenant aux Macrotermitinae, vont chercher l'eau
nécessaire à l'humidité de la termitière jusqu'aux niveaux hygrométriques
du sol, par des galeries qu'elles forent jusqu'à des profondeurs variables.
Selon Kalshoven (1941), dans l'Est de l'Inde, des termites descendent
chercher l'eau à 4 mètres dans le sol.
Marais (1950) en Afrique du Sud, en a signalé allant la chercher à 12 mètres,
et même à 30 mètres durant une, année de grande sécheresse.
Selon Grassé et Noirot (1945) les psammotermes du SAHARA remontent l'eau du
sol nécessaire à leurs nids de plusieurs mètres sous terre•

.
L1 eau en nature que renferment les aliments est aussi utilisée par les termit

Nous concluerons ce chapttre en insistant sur le fait qu'une température
relativement constante et élevée pendant une grande partie de l1 année est
aussi nécessaire aux termites, car ils supportent mal les saisons froides,
ce qui explique leur grande extension, d1ailleurs presque exclusive, dans
le monde intertropical. De plus, pour les colonies populeuses, une végétation
suffisante à leurs besoins nutritifs doit nécessai.rement exister (Bachelier).
Nous verrons qu'en HAUTE VOLTA, l'implantation nombreuse des termites (ici,
seules ont été repérées les termites épigées) parait répondre à l'ensemble de
ces critères, qui ne sont pas toujours les seuls oomme nous le verrons plus 1•_\N
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Nous avon3 e3ti~é qu'il ~t~it p~éf6=able de su~Yoler le cadre physique
et la vé6Jt:ltion con'C.3;,c;:1':.la..'1td' ü.vant. d'entreprendre l'étude de l'acU"n
des termitc3, pour mieux la citucr dans son contexte.

La lraute-Yolta, eituée entre 100 et 150 de latitude nord, en Afri~ue

dé 1 '0:J.€3t, se cla35e dr...'13 la zone de clirr.nt. di t "s ouda.."1ien" (cla::::~5.­

ticaUon d,; J. RrC:rA...llD-~01A:'lD) .. On y trouve' (.selon l'Atlas de Ha~t.e~ 'w'01-:
1965 - JEA~j RE!{)3D) :

- une saison sèche s'étendant en~oY€~'1e du 15 novembre au 15 avril:
- un régime t~m~9itoire de saison sèche du 15 avril au 15 juin , r~é~e~

tant des aJ. ternances de saison' sèche et d'incursions de MOUB30:l !:'.G:.ci:.:
- une naison des pluies du 15 juin nu 15 septembre (aye.:: précipi ta-:.ic.:.:3

maximum en août) ;
- un ré&ime tr~'1sitoire humide, du 15 septembre au 15 novembre du ~é~e

type que celui de oaison Bèche.

Le clim&t de la Haute-Yolta eet continental.

Il est commandé par la prédominance soit d'un nux d'air sec de No=d-::~j":

h.Est. ~rovenan,t des hautes pressions ~aharienne3, chaud pcnda~t la
journée et !raiB la nuit, soit d'un flux d'air humide de Sud-Ouest ~

Sud provenant des haute3 pressions océaniques austrüle~,dan3 l~qu~l se
forment leB nuaSes de aaison des pluies et les perturbations tropical~s~

Maia cet,te classification très .générale ne peut ::l'a.ppliquer st=ic'ter.:zent
dana le détail à 'chaque région du paya.

Les régions si tuées au sud du 14ème parallèle appartiennent à la zona
de cl1rr.at "soudanien" proprement dit.

Le !Tord, pa: contre, avec son éva.poration intense, Ba faible hu.......iiité,
eea écarts diu-~es de température importants (5 à 200 ), Bes pluies
faibles, présente les caractéristiques du climat snhélien.

La région de Ouagadougou, et notam:J:ent la forêt. classée de LI!-J;o~iGITIX

se s1 t'ne da."1s une zone dont le climat est qualifié de sahélo-'3::i1';~_:2.i~

per AUEP3VI~LE, donc de traLsition entro les deux tJ~es de cli=~t c~~~=

précédc;;:.:nent"

Voici quelques dOIl."lées climat.iques de Ouagadougou, relevées par l' '!sEC~;A

Une pluYiosi~é ~oye~"1e annuelle de 850 rr.n très irrégulière et r&;a=~~e

sur ~ ~Oi3 ~~~~iQC~ (pluD de 1CO ~~). 2 mois recevant plus de 30 ~~7. (~

6~mois p~ati;u~oe~t secs.

Pluvio~i~é~~ : en août (264 ~)

La tez:pérature :r.oyen."le ar..uelle est très él~véa : ,28,50 C

•• $/.~"
(*1) Les'èor~ée3 clil~~tiQue~ sont ~xtrsit25 à~ l'Lilas ~o Ra~te-Volt~

(à'nprb:= J3.~: R:::?P_QJ) et- d.~ l'C'.LVT:::':'~C ''ie E.J. ?.003E e~ Y. ElROT :
"Xe5ur~ 1~ l'::::::,~s.:..·o!'. et d 1l L<::;J3iv,o.p:,,? Otl:,1.'lJ3 0'.; V'~rtica.l ~OU3 '.,Lê.C '..., ,: 1

S~'lanc A!'1-/·'j'''~e é,\; '::-J.2.te~l" ::'':~_~~~ l l' :<.~1~·~ - !~~.e "';01 t.::; •
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La température maximum relevée au Bol : 46,1~ C (en avril)
La température minimum relevée au sol: 12,70 C (en janvier)
(7 mois -février, mars, avril, mai, juin, octobre, novembre- ont
des maximum dépassant 4&~ C au niveau du sol).

L'humidité relative mensuelle mOyerule est inférieure à 50 %durant
les 6 mois secs (novembre à avril). Elle peut s'abaisser jusqu'à
moins de 20 %.
L'évaporation potentielle (ETP) annuelle (formule de TURC) (*2), s'élève
à 1.905 mm. Elle dépasse les précipitations atmosphériques pendant 9 ~:oi

de l'année pour lesquels le déficit est de 1.232 ~m. L'ETP ~tteint ~~

~aximum dè 216 rrm en mars (soit 7 ~m par jour) et dBcroit progressiYe~en

jusqu'à 116 mm en août (soit 3B7 mm par jour)~

Nous avons donc une saison sèche très accentuée dans la région de
Ouagadougou et la zone "sahélo-soudanJenne". Un fait important à
signaler: depuis 6 ans, "la pluviosité moyenne annuelle est tombée
de 850 mm à moins de 600 ~~ 1

LA VEGETATION : PHYSIONOMTE

Notre secteur d'étude se range dans la zone de climat sahelo-Doudanais,
caracterisée par un paysage de savane arborée •

En guise de rappel, nous préciserons qU9 la savane "stricto-sensu",
est une formation caractérisée avant tout par Ull tapis herbacé assez
dense, représenté surtout par des graminéea~

Les graminées de Bavane sont bien adaptées au climat tropical à longue
saison sèche. Les longuos feuilles de certaines d'entre ellos (ex:
Andropogon) prOfitent au maximum des précipitatJons, et leurs rhizor.es
sont capablos de résister à la Bècheresse et à des températures élevées,
au passage des feux de brousse (généralement provoqués par l'homme)c
Dans notre secteur, les graminées sont essenti~llement rep=~5entées p~

Loudetia togoensiB, et ·par le genre Andropogon (A~ guayanus, Ae pseu­
daprichus) •
Le tapis herbacé constitue la strate basaeo

On observe dans cette savane des arbres assez nombreux, disséminés
mais aussi groupés en bosquets, qui justifient l'appellation de
"savane arborée". Ces arbres atteignent souvent 4 à 5 mètres de hauteur
~ét même parfois 6 à 8 mètres ; ils marquent fortement le paysage

(ex : Anogeissius leiocarpus, Bombax costatum, Sterculia ~etisera,
130xwelia dal zichi, etc ••• ). (Voir croquis d'après J ~ MARCHE-l-L4.RCHAD).

Il faut préciser que dans les bas fonds humides, on observe dp.s arbreo
atteignant jusqu'à 15 mètres comme le Catlcedrat (Khaya senegalensis).

Entre cette strate arborée et la strate herbacée, on trouve une strate
arbustive, constituée 'par des végétaux ne dépassant pas 3 mètres de ~~~t

pour les plus viea~ (ex. : Maytenus senegalensis, Piliostigllia reticu14ts l

Calotropis procera, etc••• ). On trouve aussi une strate se situant entre
leB herbacées et les arbustes, formée de "sous-a.rbrisseaux" (exo :
Cochlospermum planchonii).
N.Il. Parmi les arbres de la sa'la.~e, on trouve ltne fortf.) proportion
dl épineux, HO -ca;;::'J~n t cne z le g2nre ;~::acia. L2UJ." -;'l.';;;:-:C a une l' c rr.:('
Bouvent "nouS'uDe et to"UT::mtit.: d.~~.~UJ: ::'C:.C:'i:":'1=- :::",-;~ è..e brc":':..;::;-1 'i'..:.':;.l
a subis" (J. M~- NARCHAD)
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L'action de l'honune est déterminante, dan8 le. savane, et nota,r..!71cnt
sur le plateua Mossi. Ceci va nous arrlf:ner à distinguer, en fait,
deux physionomies de savane arborée dans la région étuàiée :

a) La savane où certains arbres dominent nettement, protécés pa!' l'::c::"..,·-:,
ou même plantés par lui 'dans les secteurs très anthropisés, près des
villages.

C'est la savane à Karité (arbre à.beur~e), Néré et Tamarinier, arbres
de belle stature en général.

Le.tapis graminéen est assez dégradé par le passage fréquent des
feux de brousse (pour la mise en culture).

Q) La savane située dans les zones moins anthropiaées, à très peu
anthropisées, corr.me la "forêt" cl[losée de Limnoncuin par exemple
et les secteurs à très fuible densité humaine (notarr.ment on bordure
de la Volta, à cause ~e l'onchocerco8e)~

C'est une savane arborée ou dominent les arbres (épineux) du genre
Acacia (légumineuse dont Acacia gourm~eneia est l'un des principa~v.
représentants).

Le tapis graminéen est plus dense car 1eo feux de brousse y sont
moins fréquents e

En fait, il y a Bouvent interférence entre ceB deux types de savanes
arborées.

Il faut préciser qu'un peu partout, dans cette Bava~e arborée g on observ~

des arbres et arbustes groupés en véritables petits bosquets et qui,
nous l'avons dit, sont associés à de grandes termitières, totalement
ou partiellement abondor.nées. Des buissons en forme de boules, C01"S­

tituées par une liane épineuse, Capparis corymbosa, poussent souvent
sur termitière (Bellicositermea).

Nous n'avons eu ici qu'un bref aperçu sur la savane arborée, qui, en fa~'

présente une structure.complexe qui sera étudiée plus loin, ~n déiail,
en fonction de:la répartition topographique, au chapitre 4 : L'Inter­
prétation du Paysage - L'Organisation de ses Constituants).

".. .
'.2. LES DONNEES GEOLOCIQUES ET CEO~;ORPHOLOGIQUES

Le "Plateau MOSSI" est situé au centre de la. Haute-Volta, grossièrement
entre la Volta Rouge et la Volta Blanche M La ville de Ouagadougou est
au coeur du t1plateuu 110SSI".

L'essentiel des formations géologiques que l'on y rencontre a~partien~

au Birrimien et surtout aux venues ëranitiques post-birrimiennes,
:désignées sous le nom de granito-gneiss (d'après SAYATZKI).

La roche cartographiée à GONSE, à. 20 km au sud-est de Limnonguin, ~.lr

la route de Ouagadougou, par le B.R.C.M., est un granite de type "Eaculi
le grain varie fortement d'un affleurement à l'autre ainsi que la conc~~

tration en minéraux noirs de la roche (biotite),(d'après ROOS3).

La rocho saine est enfouiè sous la ~Ul~2~50 ~~ ~~ .. } les sols ~[~~l:~;i:

sur les diffôrcl!ts hor.izo~~ d·al ~éra~.iQn D. des P~L\j:ür~:iaurs ·\~~:,:::'i3.::1c~

(jusqu'à 20-40 m).

• ft .1. 1) C!"
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.Dans la région de Limnonguin, nous voyons apparaître parfois la roche
saine, en général ma5quée (ex. : bordure parcelle C).
On y trouvo : -des rur.phibolltes

-des schistes amphibolitiqucs
-du grani te
-du Bchiste, du quartz.
(d'après carte "Esquisse Hydrogéologique"

AVY - }~énagement de la Vallée des Voltas)
.

On y trouva egalerncnt de nombreuses cuirasses ferrugineus~s héritées
(inactuelles)e

Du point r!~ V'J.o. ".lo~ornr.olor;ir:t:e (*3)
Nous avons un glacis polj'génique d'où émergent parfois des lambeaux_- cie

. de surfaces anciennes, mieux individualisées.

On distingue :

a) Une surface supérieure ou surface ancienne qui serait corrélative
de l'"A.fricun Surface de KDjG" (1962L- d'âge éocène, et de nature
bauxitique. Elle est limitée aux hauts reliefs du Birrimien supérieur~

b) Un groupe de surfaces quaternaires où l'on distingue:
• un haut glacis (très souvent limité aux régions des hauts reliefs

du Birrimien supérieur)
• un moy~n blaeis
• un bas glacis

Cependant, ces deux dernières surfaces ne sont pas souvent diffé­
renciées sur le terrain. car-elles 80nt constituées le plus souvent
par une surface unique polygénique.

L'essentiel du Plateau MOSSI ~ppartient au moyen glacia.

C'est dans le niveau cuirassé du moyen glacis qui a couvert la quasi­
totalité du secteur et qui couvre encore de très importantes superficies
qu'à ~té façonné le bas glacis.

Le moyen glacia représente le dernier grand cycle de cuirassement et
d'altération kaolinique •

Avec le bas glaois, il y a une rupture dans ces processus, l'altération
montmorillonitique devient climacique dès lors que l'entaille a déblayé
les matériaux cuirassés et kaolinitiques résiduels du moyen glacis
et a.tteint la roche saine.

Le bas glacis a été lui-mêne disséqué, puis colmaté, et est l'objet
d'une reprise d'érosion actuelle. Les matériaux de colmatage sont
~n règle générale du type polyphasé.

Le r~sea.u }';vèrograL'hioue :

.Le Ple"ter:::.l ,r.:OSSI est tra.v~l·sé pu~ d€ux rivières

(~3) d'après KALCGA : Etude rédologique "Oentre SUd"
liaute Vol ta. - OnsT011

; ' C\\ ;
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.- la Vol ta l:oire, qui est. le seul cours dl eau pern:a.nent. Elle coule
du l:ord-oucst vers le SUd-Eot.

~ la Volta Blanche qui & sensiblement la même direction.. . .
Il existe d'autres cou~s d'eau, de moindre importance, ne fonctior~cr.t

qu'en saison d<::s pluies, dont: le 1'1803211i et le Naryarlé, qui se
jettent tou~ deux dans la Vol ia Blanche, près de OuaGadougou, à l'estae cette ville.

. . ':... ":11 ·ex1ste. de nombreuEles d~pressions, des
"pa8~fondsu, parfois fermés. qui s'engorgent d'eau en saison des pluies.

Jœrroche to~o~anh1gue :

C'est la planitude qui caractérise l'es3entiel du Plateau MOSSI (d'o~
le nom donné à cet ensemble morphologique qui en fait n'est pas un
tisimple" plateau)o

Les pentes sont de 2 à ; %en moyenne et l'altitude moyenne se 5itue
autour de 300 mètres.

..

.. ../ ...



LES PRINCHAU/ TYPES DE SOLS PC':CœTRES SUR LE PL':..TF.AU YO:~::T

(d'après le IIrapport général de synthèse" Haute-Volta. Centre Sud)
ORSTON 1969"

AI LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIV2S (appauvris)

Les sols ferrugineux tropicaux sont caractérisés par une richesse ~n

sesquioxydes individualisés (fer et parfois manganèse) et une absence d'aluœine
libre.
Le matériau argileux est constit'Jé de Kao1inite (argUe 11l) en majorité, éi.ve,·
une faible proportion d'il1ite (argile 2/1). Le taux de saturation du co~plexe

absorbant dépasse 40 %.
On distingue 2 grands groupes dans la classification française.

le groupe des sols ferrugineux tropicaux 1essiv~s ou appauvris

qui présentlPtdes profils où les variations de couleur, de texture et de structut'
Bont importantes, les sous-groupe~ se distinguant à partir des horizons B.

On a en général la succession suivante des horizons

HORIZONS A : horizons lessivés appauvris.

Al =horizon humifère. texture sableuse. couleur gris à beige.
structure massive.

A2 =horizon lessivé. couleur plus claire. texture mixte sableuse et
argileuse.
forte porosité et str~cture massive à débit po1y2drique.

Le qualificatif appauvri rend compte ici des textures sableuses de surface
d~es en particulier à un entrainement ob~ique des éléments f;~8 .

. HORIZONS B : on a les horizons B d'accumulation (absolue ou relative) qui
sont variés, et de couleur en général ocre à rouge, ou plus faiblement colorés~

avec ou sans concrétions ferrugineuses, avec des taches, à structure massive e~

souvent compacte.
On trouve aussi des horizons B à caractère morphologique de Pseudo-GIey,
et d'autres à taches et concrétions s'intensifiant vers la base, très indur~s.

la coalescence des concrétions aboutissant à la formation d'une carapace ou
cuirasse ~n place, souvent à la faveur d'un niveau d'arrêt induré sous-jacent
préexistant.

Dans notre secteur, les sols ferrugineux tropicaux. (ou appauvris) avec ou sans
concré~ions sont développés généralement sur matériau Kaolinigue plus ou moins
remanié, issu du manteau d'altération ancien.
Ces sols sont fortement influencés par les caractères anciens, acquis des
matériaux (texture s~blo-argileuse des produits détritiques, pauvreté chi2i~~le

due à l'altération pou53ée.

... / ... l
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B/ LES SOLS HINERAUX BRUTS

1/ SOLS l-mŒRAUX p,r,UTS ET SOLS pm EVOLUES

'lls sont définis par un profil (A) C, où l'horizon A, à peine
ébauché, est constitué de roche non ou pw décomposée.
La plus grande partie des sols minéraux bruts est constituée par des cui~~ss(:s

dénudées en relief (les buttes témoins ) où l'érosion élimine au fur et à
mesure la fraction fine susceptible de se former par désagrégation superficiel
de la qalle indurée.
Ces sols existent également, associés uux sols peu évolué~ sur la dernière
surface cuirassée (moyen glacis), qui est le plus souvent en continuité de
pente avec la surface topographique actuelle.

Les sols peu évolués: ils ont un profil A C où l'horizon humifère repose
sur un matériau originel non ou peu différenci~.

La majeure partie des sols peu évolués appartient aux faciès ferrugineux et
hydromorphes, développés sur les matériaux gravillonnaires issus du démantè­
lement des cuirasses inactuelles ou d'horizons B concrétionnés d'anciens sols
ferrugineux.

2/ LES VERTISOLS, LES SOLS BRUNS EUTROPHES et les SOLS HALNDRPHZS

L'ensemble de ces sols est caractérisé par une proportion plus ou
œoins importante de minéraux argileux gonflants, principalement du groupe des
œontmorillonites (argile 2/1).

Les vertisols : ils se différencient lorsque la capacité de gonflement du
œatériau constitutif des 5015 est élevée et qu'elle est satisfaite par
une humaLation correcte de l'ensemble du profil.
Ce sont des sols caractérisés-par des alternances de gonflement prononcé
et de retrait, d'où une fissuration très marquée, et une struccure de profon­
deur prismatique et en plaquettes à bases obliques patinées, luisantes, plus
ou moins striées. .
Dans notre secteur, ces sols se développent sur roche basique et aussi sur
granito-gneiss.

Les sols bruns Eutrophes : ils se différencient morphologiquement des vertisols
par l'absence ou la faible importance, des phénomènes de remaniements internes
(absence ou rareté des faces de glissement). .
On les trouve surtout sur les rochest~i~ basiques ou non dans notre
secteur, mais aussi sur granites.

Les sols Halomorphcs :

Les solonetz et les sols de type solonetz : caractérisés par
un horizon superficiel sableux, de faible épaisseur, à très mauvaises
caractéristiques physiques (forte asphyxie, engorgement en période humide,
dessieation en période à p!u~osité déficitaire).
un horizon à structure columnaire, à'très mauvaises car~ctéristiqùes ?~ysiç_
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(asphyxie, engorgement, dispersion très accusée des argiles, éléments
structuraux à cohésion très fotte à exceptionnelle).

inexploitable dans son état naturel par les racines des plantes, à richesse
chimi~ue bonne à élevée.

Les solonetz solodisés et les sols du type solonetz solodisés :

Ils se différencient des sols précédents par des horizons A sableux plus épai~

comportant à leur base une couche poudreuse blanchie.

Dans la réalité, les sols sont évidemnent plus complexes que nous veüons
de le voir (assez schématiquement), et ils sont influencés très étroite~ent

par la topographie.

Nous aurons l'occasion de décrtre quelques profils pédo1ogiques lors de
l'étude des différents géof~é~u qui sous-tendent le paysage observé dans
la région de Limnonguin, en les:replaçant dans leur situation topographique.

,.

,"
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4. INTERPRETATION DU PAYSAGE : L'ORGANISATION DE SF.S DJJ'~lTS CONSTITUANTS

Selon G. RIOU, "un paysage eat' un enselT.ble df-, \'~Jlumesl de masses et d'ei~':rcie;;

qui, dans l'unité paysagique considérée, prÉsentent entre eux plua de carac­
tbres communa qu~ de caractères les liant a~ unit~s voisines".

D'après :BERTRAND, "un paysage est une portion d'espace caractérisée par un
type de. combinaisons dJ~amiques de caractère géographique constitu~~t des
systèmes homogènes en relation permanente le::; uns avec lc~ autres".

Un pay~age conat! tue donc un tout; il est la synthèse de composantes variées,
et Il a. uno dynamique propre.

Henri ELHAÏ précise qu'un pays~ge .n'est pas eeulement un certain vohune de
relief, un système de pentes dont on étudie la genèse et l i évolution••• ,

.o'est aussi une couverture végétale. Nous ajouter.ons que les êtres vivants g

en dehors des végétaux, figurent aussi parmi les composantes du paysage,
telles les tenui tes dont l'action est l cune des plus visibles dana la savane
B~che, comme nous le verrons o

Un paysage recouvre donc la notion de atructuration~ de dJ~amismep entre les
éléments physiques, chimiques, et biologiques qui entr~nt d~,s ses co~posa~te8~

(avec des transferts d'énérgie), il est org~1i6é en aY3tèma et a un~ certaine
extension spaciale avec une homogénéité apparent~ de l'en8emble~

Tout ceci nous am~ne à faire une analyse pluB fine des éléments qui composent
le p~5age que noua voulons étudier, sur le plateau MOSSI.

Pour cela, on peut découper le paysage en unités spatiales homogènes, qui
Bont les 8Uivantes, par ordre d'importance cro1ssante g en b1ogéograpr~e :

- Le g~otope ~

C'est la plua petite unité spatiale homogène d'observation. Par exemple,
dans notre secteur d'étude, un petit buisson ou un boqueteau correspond~~t

A une termitière appartenant au genre Ballicositermes, ou encore ~~e dalle
atneurante de cuirasse ferrugineuse etc•••

L'ordre de grande1xr est de l'échelle du mètre.

- Le gkfaciès :

C!est une unité spatiale plus grande. Elle correspondra dans notre aecteur
à l'~chelle d'un verBan~ et de Des composantes homogènes (sol, surface du
sol, végétation).

L'ordre de grandeur es~ là centaine de mètres.

Selon J.F. RICHARD, ul~ géofaciès est l'unité de ISo def:lcription 3patiale ;
c'est le paysage homogène à.ont les cara.ct€:,(e.3 ·.,aricnt peu oa pus Bill" toute
l'Itendue de l'obser.atior.. Ce te~e est équiYalen~ à "stationO des
pbwto~cologiste9, à parcelle Où cha~pa des netu~a1iBtes".
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- Le g~osyst~rne 1

.. Selon G. RIOU, "le géoByst~ine est Wl ensemble global de paysages répe.::-·,;is
.sur un versant, comros~ d'unit~s paysag!ques élémentaires, les géof~ciès,

chacune de ces uni tés comprenant végéta'tion, surfêl.ce du sol, aol,l/ d.onc
plusieurs strates.

L'échelle d'observation devra toujours êt~e retenue; dans notre étude,
elle ee situera par rapport au versant, d~puis le SOffiU1St jusqu'à la base,

Nous allons essayer de percevoir le paysage de lB région de Lirr~ongu1n en
examinant les divers géofaci~s qui le constituent.

Topographiquement, on observe ~ unités de relief différentes. q'~ 86 distri­
buent ainsi, par ordre d'importance 1

t. Une succession de replats faiblement cuirassés, bordés par de 10nga
versants,.ou glacis, à pente très faible, de l'ordre de 2 à '76.
L'altitude moyenne est de 300 mètres.

L'ensemble donne l'impression d'un paysage légèrement vallonné, aU)~

tormes douces, monotones•.

Ces formes topographiques dominent largement dans la régiGn de Limnonguin
(e1leD appartiennent au bas et moyen glacie, qui e~ confondent souvent)
(voir croquis 1).

Jo

II. Les "buttes témoins", hautes surtaces fortement cuiraas4ea, d'altitude
relativement élevée par rapport au relief d'ensewble et qui culminent
l '46 mètres à Boudtenga (Route de Ouagadougoll).

Elles sont éparpillées de façon apparemment aléatoire,' st parfois regroupJ~

comme à Wayin et Boudtenga. .

Le sommet, cuirassé (cuirasse dépassant 10 mètrea d'épaisseur), eat bordâ,
le plus Bouvent, ~ar une corniche, masquée parfpis partiellement par ces
éboulis, suivant Bon degré de démantèlement.

Ces surfaces sont reliées aux formes précédentes (1.) par un glacis.
(voir croquis)

Des massifs granitiques, tel celui de Wayin i qui sont de v~ritables
inselbergs (roche granitique, ou grani to-gnei.Bsique) d' altitude variable o

Entre Boudtenga et Zinlaré, on observe des massifs granitiques très peu
4levés, qui ne dominent pas par leur altitude, voisine de celle du relief
moyen (formes 1).

tTn glacis les relie aux "tormes l. - .

Partois, les tormes II~et;III ae:c6tôient, comme nOU5 l'avona observ~

l. Wayin (voir tige 1).

. ..1.. o.
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IV. Des collines quartzeuses, le plue BOuvent m~langées à des cuirasses, pe~

'leY~es PQr rapport aux formes I~

Elles sont caractèriséeB par leurs fOl~les douces, en dôme (dues peut··0t~e
au fractionnement du quartz en cailloutis hétérogènes qui masquent la roche
seine et la cuirasse~ colluvionnant les versants; ceci résulte d'une
altération poussée, très certainement héritée, car les cailloutis de quartz
ont une couleur blw1c-rouille).

Les verBant~ sont assez courts (voir croquis).

,!.ES SOLS, LA S1JHFWF: r,U SOL et tA VFg;!ATION

Nous venons de voir les quatre unités topographiques esaentielles, qui se
perçoivent d'emblée, dans le paysage •

Chacune de ces unités a see particularités d'un point de vue pédologique z
particularités tenant au relief, donc à la penta qui va intervenir dans la

"disposition des différents sols, du haut vers le bas du vAraant, en fonction
de la migration latérale des éléments (et de la roche mère secondairement).

Aux dlffér~nts types de Bols va correspondre une végétation plus ou molr.s
dense et pouvant varier dans sa compositiono Nous estimerons les t~lX de
recouvrement au sol du tapis graminéen. Nous décrirons la végp.tation, d'aprèu
les relevés effectués sur nos parcelles étudiées (A~B, C, D et E) mais EU33i .
en fonction des observations faites ailleUB. Nous doru1erons ~~ aperçu d~ le
v~gétation, qui ne sera pas décrite de façon exhaustive ici.

1h!:.. : Un impt)rtant problème de déséquilibre va surgir, tenant au fait qUit

les observations "détaillées" ont été faites eseentiellementsux nos parcelles
dl~tude (A, B, C, D et E), au C.T.F.T., en forêt ~laszée de Li~nonguin.

Lo"resten des obaervat!ons 8 concernant les formes II, III. et ri li il. éd
effectué plus rapidement, de façon moins approfondie, en raison du tcn~B

dont nous disposions, et des distances qu'il fallait couvrir.... -

Vne seule parcelle (E) a pu être install~e en dehors de la forêt classée de
Limnonguin, dans un secteur fortement anthropisé, à 5 ou 6 YJn du C.T.F.T.. Il

le long de la route de Fada-Ngourma-ouagadougou. Cette parcalle couYrai t
dans sa partie Nord une petite portion de. colline quartzeuse (forme IV),
la base précisément~.

La végétation a été relevée s,ystématiquement sur les pa~cellea. Ailleurs,
quelques relevés ont été faits, sur et autour dea buttes cuirassées (II),
des massifs granitiques (III) et collines quartzeuses (IV), d'espèces
vég~tales caractéristiquES ..

Bous donnons ci-contre la liste des plantes recueillies, en ~récis&lt les
lieux cù elles se rencontrent.

D'autre part, les plant~s seront classées en fonction de leur spectre biolo­
g1que ulté~ieurement, au châpitre 6, relation termitières / végélation~



LISTE m~s PlIANTES RECQL'W.;s UMm LA REGION DE LJN~Ot1GUIN

ET

SPECTRES BIOLOGIQUES

CLASSIFICATION :-----.-.
1. Ligneux : a)

b)
c)

2. Graminées

,- Herbacées

4~ Autres

ligneux hauts : arbres (> 2, Sm)
ligneux bas : arbustes, sous-arbrisseaux)
lianès (sarmenteux)

1. Lieneux :

a) Ligneux hauts : c.e sont tous des Phané~ph;rtes

Acacia Gayal (r-a.mosacées)
Acacia goumanE:sis (Mimosacées)
Acacia sieberiana (Mimosacées)
Acacia mecrostachya (Y~mosacées)

Acacia senega! (Mimosacées)
Acacia albida (Mimosacées)

. Albizia chevalieri (Mimosacées)
Cassia singueana (Saesalpiniacées)
Ancgeissius leiocarpus. (Gnétacée)
Balan!tes aegyptiaca (Simaroubacée)
13omb6.X oostatum (Bombacées)
Khaya senegalensis (Meliacées)
steroospermum kunthianum (Eignonacées)
Néré (parltia bigloboea) .
Tamarindus indica
Mitragyna inennis (Rubiacées)
Butyros permum parkii (Sapotacées)
Detarium microcarpus (Caesalpiniacées)
Hlppocratea africana (Celastracéee)
Lannes. acida (.Anacardiacées)
Sterculia setlgera fsterculiàCéeS)
Adansonia digitata. Eombac.éea)
Eoawelia dal~ielii Buraéracéea)
Ente.da. africana .

,,'
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b) Lisneux bas 1 ce sont tous d,es Ph.anérophn~

Xymenia americana (olaca.cées)'
Diospyros mespililîOrmis (Ebenacées) ,
Ziziphua mauxi tiana (Rahmnacées)
Fereti~ apodanthera (Oldenlandioidées)
Maerua ~~bOlen6is (Capparidacéca)
Béscia senegalensis (Capparidacées)
Combretum micranthum (Combretacées)
Combrctum gazalense (Combretacées)
Piliostigma reticulata
Commiphora africena (Burséracées)
Cuiera senegalensis .
Tephrosia sp (Papilionacées)
Crewia mollis )
Grewia cissoides ) (Tiliacées)
Cre',da sp )
Maytenus senegalensis (Célastracées)
stry'chnos epinosa (Loganiacées)
Calotropis procera (Aeclépiadacéee)
Cochlospermum planchonii ) (FI 0 ti • )
C hl t · t . ) ac ur aceea
o~ . ospermwn J.nc orJ.um

Piliostigma thor.ningii
Annona senegalenais (Annonacées)
Gardenia sp (Rubiacées)
Gardenia sokotense (Rubiacées)
Ga-""Cic::lia tricanta (Rubiacées)

0) Lianes: ce sont tous des Phimérophytes

Aoacia pennata (r1i.mosacées)
Dichrostachys glomerata (Ydmosacées)
CBdaba farinosa (Capparidacées) .
Capparis corymbosa (Capparidaeées)
Combretum aculeatum (Combretacées)
Cissua quadrangularis (Ampélidacée)
Sarcostemna viminale (Asclépioidées)

2. Graminées:

- Cr.y,ptophytes ;

Pennisetum ped,icellatum" (Panicées)
Schizachyriu.m exile (i.l1dropogonées)
Cymb"pogon schoen&T~thus (A."'1d.ropoganées)
Andropogcm gayanua (Andropogonées)
Andropogon pseur.a.pricus (Andropogonées)

• 4:l .,' CI • ~
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- Th~rophytee :

Eragrostis tremula (Feetuc~es)'

Tripogon ep (Festucées)
fJ.crochloa. sp
pandiaka involucrata
Sétaria pallide-fusca (Panicée)
Aristida sp (P~ostéeB)

l~udetia tOgoensi~ (Arundinellées)
Schoenfcldia graci~is (Sporobalées)

,. Herbacées:

- Th~rophytea 1

Leucas martinice:lsis (Lamiacées)
Alysica.=p,Ua ovaliifolius (Fabacées)
BYPtis spicigera (Lamiacées)
Hibiscus cannabinus (Malvacées)
Hibiscus asper (Malcacées)
Corchorua spp (Tiliacées)
Indigofera sp (Fabacées)
Crotalaria retuea (Fabacées)

JI sp ( Il )

Blepharis lineariifolia (Acanthacées)
Leptadenia lBncifolia
Asparagus pauli-gulielmi (Srnilacacées)
Polycarpaea sp (Dianthacées) .

- Cr,yptophy tel: 1

Urginea ~p (Liliacées)

4. Aut-re8 Z

Nous ne connaissons pas le opectre biologique de ces plentes.

~:i:~~: ~~enata ~ (Craa~acéeB)
. Sanseviera ep (Agave..cées)

... "
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LES DIFFEB!;:NTS G],0FAC®

Nous commencerons par préciser les différents géofaciès contenus dans les
formes l, de 101n les plus fréquentes (voir figure 1)

Analyse détaIllée d~~ :

1. Nous trouvons un plateau faiblernen~ cuirassé, qui est le sommet.

2. Puis, une zone de rupture de pente, en bordure de la cuirasse, col1uvlonnée
surtout par des éboulis. Cette zone de rupture de pente n'eat pas tou,loura
souliL;tlée de façon évidente, suivant le degré de démantéleDlent de la
cuirasse.

}. Le glacis qui e3t en pente douce, 2 à 3 %, et assez long.

4. Le ~as-fond", qui est la zone où se raccordent deux glacis opposés;
leur jonction est marquée 'souvent par une ravine, résultant de la con~en­

tration des eaux en saison des, pluies, dana cette partie basse.

Les bas~fonds en général ont ~~e pente très faible, et font partie d'un
bassin versant ; dans le cas présent, les bassins versants sont ceux de
la Volta Blanche, à Limn.,nguin. On a aussi parfois des "bas-fonds" qui
sont des dépressions fermées.

Sur ces fonr.s, nous avons observé une 1!!!.~sa!0!l de géofaci è§.p avec les
sols, la surface du Bol, (termitières comprisss), et la végétation correBpon~

dante, constituant des paysages homogènes répartis sur le versant, du s~mmE:t ((1
. jusqu'au bas-fond (4).

Ce sont les suivants, au nombre de..s. : (voir croquis 2)

- Gdotaciès 1 (référence 1 parcelle ») :

Le sommet faiblement cuirassé possède un 1ithoso1, et souvent les blocs
et les dalles de cuirasses· sont dégagées, à nu. La cuirasse a une faibl~

Ipaisseur, et est assez démantelée.

La surface du sol est recouverte de gravillons ferrugineux, plus denses
dans les secteurs où la cuirasse apparaît.

On observe des blocs de cuirasses arrondis, qui ont 5 à 30 cm de diamètre,
Iparpi1lés ; on trouve de nombreux cailloutis de quartz, de couleur blanc­
rouille, anguleux, d'aspect ~ubique. Dans les creux, des petites plages
sableuses.

De grandes termi.ti~res du genre Bellicoaitermes, ainsi que des plus petitee
du genre Trinervitermes, de couleur ocre-rouilla, sa dressent à la surface
du sol, disséminées.

Le sOJ:. : sous la. cuira.sse, on trouve un sol ferrugineux tropical; voici
la desc~iption du profil, d'sprè& C. RIeU:
- jU!3qu'à aD cm à 1 !ISO III de p1.'OfOl'ldeur, on obsarve W1 horizon

de couleur et de faciès assez hétérogènes.
Couleur : ~oui11e, av~c des taches no1re6
Des élér.:ats "'iolél.9é~, ainsi que ùee i'rllgrndn'~1J de a.ue.rt'z feI-ru­
ginisés~ assez fragile3. '

'Î"
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Des !issur.ca apparaissent jusqu'en auxface. Il y a des zone3
, plus denses Qui ont un son métallique au marteau, et, à la base

de celles-ci, un aspect nodulaire, avec de l'argile autour.

- On passe prolÇEe8s!"r'rr.ent à. un horizon comportant des taches et
concrétions ferrugineuses, souvent très denses, de couleur rouill
rouge et noire.

Cette zone de transition a une épaisoeur variable selon le profil
et parfois même disparaît.

Puie, on pa3se à un ho~izon à argiles tachetées, de type
Kaolinique (de couleur rouge-rose) qui a une épai!JseuL' conaidé··
rable ~ 15 à 30 mètres, blanch~ire vers le bas. On a un horizon (
à la base.

La végétation : on trou~eune strate herbacée assez claire, et discontinue,
influencée par les états de surface du sol, la minceur de celui~c

l~B dalles cuirasoées eff1eurantes.

Cette surface constitue Wl milieu sec.

Mais, grâce aux 1arged et nombreuses fisBUr€8 de la cuirasse,
peu épaisse (moins d'un mètre d'épaisseur), les arbres plonge~t
leurs racines au travers de celle-ci, ju~qu'au Bol sous-jacent.
De plus, les racines contribuent au démantèlement de la cuirassei
ainsi que les termites, qui, en remontant des matériaux fins en
surface pour 1eu~co~structions, qu'e11~3 vont chercher par da~

galeries sous la cuirasse, etiec-tuent un tra·...a.il de sapement ..

Le ta"Q.is gt'ijminélill. est constItué d'abord par deux graminées
dominantes z Ioudetia togoensis et Andropogon pseudaprichus,
qui ont des taux de recouvrement ixrégu1iers, se situant souvent
autour de 10 %.. Ila peuvent atteindre par endroit 60 %.
On trouve aussi : Tripogon sp., Microchloa sp., Pennise tU.'!1

pedice11atUDl, ~bopogon achoenanthus.

Dana les secte~ra les plus cuirassas, là où affleurent des:è1ocs
et des dalles, on trouve Pandiaka invo1ucrata, avec des taux de
recouvrement inférieurs à 10 %.
Les eous-arbrisseaux Bont représent~s par Cocillospermum p1anchoni
trbs éparsea.

Les e.rbuôtes 1 CombŒtum gaza1$se, Acacia sénégal.

Les arbres : on trouve des arbres de belle stature~ qui plongent
leurs ,racines à travers la cuirasse dém~~telés :
Stercul1a-set1gera, et surtout Boawe11a dalzie11i.
On li. aussi Acacia senega! ..

Aseociés a~x grandes teDmitières plus ou moins délabrées, érodée:
on trouve essentiellement': des lianes et des 1ianescente
(s8-~enteux) : Cadaba farinosa, CappëXis corymbosa, Acacia penna
dee arb~ : Feretia apodar.thera.;
des arbres : st~recsperreum kunthia~~

8"Utres : Calanchoe 5p. (pl.ante grasse)



- Géofaciès 2 la zone de rupture de pente

Noua avons vu qu'elle marque la butdure de la cuirasse, entre le
sommet et le glacis, et qu'elle est constituée par un court éboulis
de matériaux provenant de la cuirasse à l'amont.

La surface du sol est donc constituée par un mélange de blocs, de
cailloux et cailloutis hétéroclites, embalés dans un matériel s~blo­

argileux.
Nous. avons affaire id. à un Hthosol, sur lequel poussent certains
végétaux caractéristiques :
on y observe souvent Boswelia dalzielii et Sterculia setigera, arbres
de ~elle stature.
Ensuite des arbustes nombreux, et assez denses, constitués par
Combretum micr'illthum·essentiellement, qui aiment s'installer dans
ces zones de rupture de pente. dans les éboulis (de cuirasse}.

On remarque quelques termitières (bcllicositermt.s) de couleur ôcre­
rouille peu nombreu~es, avec leur cortège de végétation suivant :
des arbustes - FERETIA apodanthera, Combretum micranthum, (qui ailleurs
se trouve toujours associés aux grandes termitières). De2 lianes
(et sarmenteux) Cadalea farinosa, Capparis corymbosa, Combretum a~uleaturo.

Les herbacées sont représentées par de3 graminées du genre Andropogon,
avec de faibles taux de recouvreme~t, inférieurs à 10 %.

- Géofaciès 3 : <référence Parcelle A)

D'après le croquis 2, nous voyons que le glacis s~ divise en 2 parties,
'calquées sur les sols correspondants: un sol ferrugineux tropical pl~s
ou moins concrétionné, à mi-versant, et un sol brun tropical sur le 1/3
inférieur du versant.

.'

Le Géofaciès 3 co~respond au sol ferrugineux tropical plus ou moins
concrétionné, à mi-versant environ :

La surface du sol est comme damée, avec un peu partout de l'argile
tassée, indurée àurant la s~ison sèche. On note des petites nappes
de sable blanchi dans les creux, résultat du i'splatch" (battage des
pluies), et de l'écoulement en nappe. .
On remarque de nombreux touradons, correspondant à l'exhaussement
des touffes de graminées (du genre And~opogon), ainsi que des petites
marches d'escalier, provoquées par l'érosion en nappe.
Des termitières Bellicositermes et Trir.ervitermcs sont réparties à la
surface du sol, et ont une couleur plus claire que dans les géofaciès
l et 1.' (les Trinervitermes sont assez nombreux : 154 sur la parcelle
A ') 1/2 haL

Le sol: Description du profil (d!après G. RioU)

- un horizon A). de teinte grise.
profondeur 20 à 30 cm.

... / ....
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Texture sableus~ (faièlement argileuse).
Activité biol~gique considérable (nombreuses galeri~s).

LACIS souv€nt très den~e de racines de graminl~s, et d'arbres et
arbustes.
Quelques petite~ fentes ~e re~=ait. C'esc un hor!zon m~s$if: très
dur en saison ~èche, coome nou~ avons pu l'observer.
I.e pass:lge entrE: l'horizon Al et: 1. 'horizon A2 es~ flou.

- un horizon A2, plus clair, beige rosé ou brun clair, avec à la
base ces petites taches oc~~s, et parfois noires. .
Texture : sablo"arg~leu~e, s~uvent masftive ; quelques fentF.s de
r~tr2.it.

Des racines d!a~hTes, arbûste~ et graminées nettement moins denses
que dans A.t.
La limite rie la base de l'horizon Al est aSSE:~ ~et~e.

- un hori?on Dfe, à con~rétions lâches vers le ha~t.

épaisseur : 30 cm à l mètre.
Vers la base,· on observe des nappes gravillonnaires très c3~actéris­

tiques. Puis, plus bas. de nouves.:: des cClnc:-ét:ions, rods plus peti tes,
avec une plus grande proportion de concrétions noirâtres.
Concrétion~ : 1 à 3 cm de diamètre en moyenne.
Couleur : Clcre ou rouille.
L'intérieur des concrétions est de couleur rouil1e~ avec une disposition
concentrique.

"'YJ' v
,",01 r..
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Tout cela ~sL emballé dan3 ~n.horizon de Textur~ sabla-argileuse)
de coulëur plus ou moins Dci~e.

un horizon E : horizon argileux (argile in eitu)
épaisseur ~ 1 à 3 mèt~es.

couleur : ocre - rougr._
structure: polyédrique, ~v~r. rombreuses i2nte~ de ~etrait.

Il est tâcbeté, U~ ~eu ro~g~atre. à dominant~ rouge.
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Texture : très argileuse avec tâches rouilles et noires.
On note des tâches blanches en profondeur.
On trouve exceptionnellement des tâches bla~ches à la base, qui
sont de petites concrétions calcaires.

- un horizon C : roche altérée.
Cet horizon a plusieurs mètres d'épaisseur. Il peut aller juqu'à
15 'mètres •.

La végétation

On observe un tapis graminéen dense, et aSge~ homogène, const~é

essentiellement par les Andropogons Gayanu~ et Pscudaprichus (avec d~
"touradons" à la base) et Loudetia togoensis (tapie plus fin et plus
homogène) avec 4es taux de recouvrement variables

60 à 80 % pour les Andropogons
souvent plus de 80 % pour Loudetia togoensis.

Il f~lt souligner qu'en général les formations d'Andropogon Gayanus
et pseudaprichus ne sont pas mélangées aux formations de Loudetia
togoensis, mais constituent chacune des îlots à part, individualisés.
On trouve quelques Cymbopogon schoenanthus.
Au ras du solon trouve Tripogon sp, localisé de façon discontinue,
ainsi que Mlcrochloa.

On note une assez grande densité de sous-arbrisseaux, avec Cochlosp.;rrnum
planchonii, répart~assez régulièrement.

Les arbustes : Piliostigma reticulata, Gardenia sp, Combretum Gazalense.

Les arbres : Acacia gourmaensis, Balanites aegyptiaca, Lannea acida, .
Sterculia setigera.

Sur termitière : lianes (et sarmenteux) Combretum aculeatum, Capparis
Corymbosa, Acacia pennata.

arbustes: Gre~ia mollis, Feretia apodanthera •••••

arbres : Bombax Ccstatum, Anogeissius leiocarpus, de belle taille
(souvent ~ à 5 mètres). Mais on a rencontré aussi Balanitè~

aegyptiaca sur termitières.

- Géofaciès 4 (référence parcelle D)

Il est calqué Bur le sol brun tropical, vers le 1/3 inférieur du
versant (ou glacis).

La surface du sol :

Elle a une couleur brune ou noirâtre.
On remarque : un réseau important de fentes de retrait ; des tourad~ns

(~utour des Andropogons),
des termitières bellicosltermes et t.rin(~nd.term~s de coul~ur grisiitr,a,
(ces dernières, les trinervicermes son~ nombreuses 188 relevées sur la
parcelle D~1/2 haL

J



..'

• • • /11 • ft

Le sol : description du profil (d:après G. Riou)

- un horizon Al de couleur brun à brun foncé, à brun légèrement
verdâtre parfois.
Texture : très argileuse.
Structure ': polyédrique très nette.
épaisseur : environ 30 cms.

- un horizon brun rouge : petites taches rouilles, noires vers la
1::ase.
structure : polyédrique.
texture : très argileuse.

- un horizon B (ca) à taches blanches ~t concr~tions calcaires.

- un horizon C : roche altérée.
couleur: blanchâtre. C'est un horizop plus profond que les aut~es,

La végétation: un tapis graminéen plus continu et plus dense (dans
les zones peu anthropisées), constitué essentiellement par Loudetia
togoensis, avec des taux de recouvrement dépassant fréql.lem.'!lent 80 % !
On a aussi des secteurs dominés par Andropogon Cayanus et A. pscudaprichus.
et Cymbopogo~ schoenanthu$, et quelques-yns à Schoenfeldia Gracilis, et
Pennisetum pedicellatum, avec des taux de recouvrement de l'ordre de 60
A 80 %.

LesVarbrisseaux sont représentés par Cochlospermum plan~h~nii, omniprésents.

Les arbustes Combretum Gazaleux, Zizip~s ~~u~,~i~"a

Les arbres : Acacia gourmaensis, Balanites Aegyptiaca, Acacia sleberiana,
Piliostigmareticulata••• quelques Anogeissius leiocarpus en-dehors des,
termitières.
Associés aux termitières (bellicositermes):

lianes (et sarmer.teux): Cadaba farinosa~ Capparis Corymbosa, Combratum
aculeatum.

arbustes : Combretum micranthum.

arbres : AnogeissiuD leiocarpus, Bombax costatum.

- Géofaciès 5

Il correspond au "bas fond", avec son vertisol éventuel j le plus sou"'cnt,
c'est un sol de transition entre le sol brun tropical et le vertisol, auquel
nous avons affaire.

La surface du sol et le sol

couleur gris - noir.

,"
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des arbres) qui es~ revendu
défore~tationmarquée,

._.~

nombreuses fentes de retrait j on aperçoit des surfaces lissées,
brillantes, qui indiquent la présence ~e }IDntmo~illonnite.

Nous n'avons pas de description du profil pédologique ici. On peut
dlre que le bas-fond s'engorge d'eau temporairement, durant la saison
des pluies, à faible profondeur, et même aussi en surface - et ceci
davantage quand le bas-fond est étendu.
On observe ~uelques termitières des 2 genres cités : Bellicositermes
et T~inervitermes - très peu nombreuses'(r~'\~",,_Jr~~\I~R"t;SO!. )

Végétation :
Le tapis graminéen est présent, mais il est très discontinu, cer les
bas-fonds présentent un certain degré dihydromorphie, et de plus ils
sont assez anthropisés (puits).
On y trouve essentiellement des Andropogons de bellœ tailles j le long
de la ravine au centre du bas-fond, on a uoe concentration d'~dropogons

qui peut atteindre 80 % de taux de recouvrement.,
On rencontre très peu de Loudètia togoensis, qui ne supporte sans doute
pas un engorgement temporaire en surface.
Dans les bas-fonds où l'on a un vrai vertisol, la surface du sol
appara1t par plages nues, avec une végétation très lâche, et discontinue
les arbres, localisés le long de la ravine du bas-fond, sont de belle
taille (Y~ay~ senegalensis, nous l'avons vu~ dépasse 10 mètres ,de haut).

On rencontre dans ces bas-fonds (transition sol brun - vertisols) :
Acacia seyal, Acacia Gourmaensis, Ziziphus mauribania.
Le long des cours d'eau temporaires, où l'on trouve de l'eau stagnante
en saison sèche (comme le Massi1i), et le long de la Volta Blanche, il
y a des arbres de belle stature, à pneu~~tophores : }ütragyna iner.vis.

Nous venons d'observer une. succession de Géofaciès caractéristiques,
qui se rencontrent partout dans la région de Limnonguin, et selon le
m@me schéma, le long d'un versant (~ersant qui appartient, il convient
de le rappeler, aux formes topographiques décrites précédemment>. (lJeTb.6 7.)
La végétation a un aspect sensiblement différent dans les secteurs très
anthropisés, aspect modifié par :

- l'exploitation poussée du bois {abattage
l Ouagadougou, avec pou~ conséquence une
véritable fléau.

- le passage fréquent des feux de brousse, qui affectent essentiellement
le tapis herbacé.
les cultures diverses.

Tout ceci va, on s'en doute, favoriser et ac~élércr le travail de
l'érosion pluviale, qui va dégiader davantage le ~"l!verture végétale
(lel:i pluies tombent sous forme de tornades au début de la saison des
pluies) .

r. ,.
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Les arbres dominants, dans les s~cteurs anthropisés, près des
villages, sont le Karité, le Néré et le Tamarinier. On rencontre
aussi le Baobab, Adansonia digitata (peut-être planté ?).
Ces arbres vont imposer une physionomie particulière à la végétation.
Certains Géofaciès seront don~ @arqués par l'empreinte de l'homme
seuls les sommets cuirassés, lieux incultes, seront moins touchés
l'exploitation du bois existe néanmoins
L'agencement de ces 5 Géofaciès va constituer un Géosystème, que
nous appelleron~ Géosystème l, lié aux formes topographiques notées I,
dominantes.

LES AUTRES GEOFACIES

Ils appartiennent aux formes II, III et IV.

FORMES II : LES RADTES SURFACES CUIRASSEES ("buttes témoins")

- Géofaciès 6 la surface du plateau cuirassé

Nous avons vu que la cuirasse est massive, et épaisse (plus de 10 m).
C'est un véritable bo w al (sur un desquels nous avons rencontré une
termitière en forme de champignon du genre CUBITERMES, typique des
bowé, à Bondtenga).
Sur cette surfa~ particulièrement dénudée, on observe par endroits
un lithosol, et dans les creux de cuirasse, une accumulation de fine~

particules; quelques blocs, et gravillons ferrugineux hêtéroclites
parsèment la surface.
C'est un milieu particulierement inculte.
Toutefois, on y trouve une végétation très claire, constituée. par:
Loudetia togoensis, Andropogons pseudaprichus et Cymbopogon schoen~'thus.

Mais surtout, deux graminées typiques de ces cuirasses :
E1ionurus elegans et PANDIAKA involucrata.
Le taux de recouvrement est très discontinu, car ces graminées suivent
les endroits où se trouvent un lithosol, et les accumulations de terre
dans les creux. Le taux de recouvrement moyen est <: à 10 %, de l'ordre
de 1 à 5 %, avec de nombreuses surfaces nues de cuirasse.

Quelques arbustes s'implantent' dans les endroits favorables; dont
Combretum micranthum, le seul que nous ayions identifié.

On ne trouve pas de grandes termitiè~es Bellicositermes sur le plateau.
On y rencontre seulement de rares termitières du genre trinervite~mes•

." ./ ....
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- Géofaciès 7 : la b"rdJJre ne la. cuirasse sommitale

On observe une corniche, qui est parfois masquée presque entièrement
par des éboulis, mélange de blocs hétérocliten effondrés provenant de
la cuirasse et de matériel d'altération plus fin; quelques grandes
termitières Bellicositermes de couleur ocre - rouille s'implantent
sur ces lieux.
Sur ces éboulis, entre les blocs effondrés, on rencontre une végétation
constuée par: - une formation buissonnante, dense, d'arbustes
Combretum micranthum, Ici la pente est forte, de l'ordre de 20 %.
- des graminées du genre Andrcpogon, très lâches.

Nous n'avons pas fait de relevés de végétation sur les grandes termi­
tières, à part COMBRETUM micranthum.

- Géofaciès 8

Il se situe sur le long glacis de raccordement à la surface moyenne,
partant en contrebas de la zone d'éboulis sous la corniche (géofaciès 7).

C'est un glacis constitué par des éboulis, de plus en plus fin vers la
base, suivant le tri des colluvivns (pente 5 à 10 %).
On trouve des blocs éparpillés, provenant du sommet.
Un lithosol s'est développé sur ces colluvions. avec de nombreux
gravillons ferrugineux.
De grandes termitières Bellicositermes, plus nombreuses que dans le Géo­
faciès 7, ainsi que des trinervitermes.

La végétation

des graminées : Andropogons pseudaprichus et Cymbopogon schoenanthus,
très lâches (taux de recouvrement d'environ 10 %)

sous arbrisseaux : Cochlospermum planchonii rare

arbustes : Combretum micranthum moins dense que dans géofaciès 7.

arbres Sterculia setigera domine.
Acacia gourmaensis, quelques Boswelia dalzielii.
Pas de relevés sur les termitières.

- Géofaciès 9 la base du glacii

On a'des colluvions plus fins, très peu de blocs (ferrugineux), un
lithosol plus épais - encore de nomDr~ux gravillons ferrugineux.
On remarque des plages sableuses dans les creux.
U~e pente moins forte : ~4 %.

Quelques termitières Bellicositermes et Txine=vitermes plus nombreuses .

." ./ ...
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Végétation :

- graminées : Andropogons Gayanu~, pseudaprichus, Cymbopogon
schoenanthus, Loudetia togoensis,

taux de recouv~ement supérieur à 10 %, discontinu (plages nues
sableuses et de gravillons ferrugineux).
On observe des touradons (bases de certaines Andr~pogons)

- sous arbrisseaux: Cochlo~perrnum planchoni!

- arbustes : Cvrnbreturn gazalen~~

- arbres : Acacia albida, Acacia go~rmaensis, Ziziphus mauritiana.

Pas de relevés Dur termitières (Combretum micranthum noté seulement).

Tout l'ensemble des Géofaciès 6 - 7 - 8 - 9 constitue le Géosystème Il.

FORMES III LES MASSIFS GRANITIQUES.

Nous avons vu précédemment que ces massifu sont de véritables n!se1bergs
dominant le paysage par leur altitude ex: wayin,à environ 350 mètres.
Mais ils peuvent être aussi peu élevés et ne pas dominer la surface
topographique moyenne.
Dans tous les cas, la roche saine appara1t, fissurée ou non, au somm~t.

Ce& massifs ont un sommet un peu arrondi, sub-ap1ani, très souvent
diac1asé, et d'où se débitent des blocs, qui empâtent les versants,
donnant un aspect chaotique à ceux-ci.
~ES versants sont courts, et se raccordent vite à la surface moyenne.

- Géofaciès10 : le sommet

Il est assez étendu ; la roche à nue affleure à 90 %. D.ms les creux,
dans les fissures, on note la prés~nce d'arène granitique, et de
matériaux fins déposés par les vents.

La végétation

Ces sommets ne sont pas totalement dénudés : à Wayin, nous avons vu
des baobabs (Adansonia digitata) impla..tés au :sommet, et dont les racines
très larges plongeaient dans de profondes fissures colmatée& par l'arène.
On a remarqué aussi quelques ~inées éparses : Pennisetum pediceJ.1atum.

1
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- Géofaciès Il : les versants

Ils sont un mélange de rochers hétéroclites, de cailloux et d'arène
résultant de l'altération de la roche mère.
Quelques termitières : Bellicositermes et trinervitermes (faible densit~

et couleur blanchâtre),

Végétation

Gr~inées : Pennisetum pedicellatum, en tapis très discontinu. Taux
de recouvrement inférieur à 10 %. y compris le genre Andropc.gon.

Sous arbrisseaux: Annona senegalensis, tephrosia~.

arbustes: Strychnos spinosa, °Maytenus senegalensis, Guiera senegalensis,
Combretum micrm1thum, Detarium microcarpum.
(pas de relevé de végétation sur termitière).

JLrbres : Baobab, Hyppocratea africana, Lannea sp., Balanites aegyptiaca.
Sterculia setigera.

La densité de végétation crott vers le bas des vcrsm1t5, et en voit
apparaître Anogeissius leiocarpus sur de grandes termitières abandounées.

Lee Géofaciès 10 et Il constituent le Géosystème III.

FORMES IV LES COLLINES QUARTZEUSES

Nous avons dit qu'elles ont une forme de dôme, et qu'elles sont assez
dénudées - un milieu peu favorable à la végétation.
La surface du sol est recouverte d'une grmlde densité de gravillons et
de cailloutis, anguleux, de quartz, ainsi que de blocs de 5 à 10 cros.
On note aussi la présence de gravillons ferrugineux.
Un lithosol assez mince recouvre cette colline.

-Les versants sont semblables au sommet par 1 i aspect de la surfa.ce du sol,
et de la végétation.
ve~sants : pentes de Sà 10 % j sommets : sub ~planis légèrement convexes.
Le base des versants semble différer par son aspe~t avec une végétation
plus dense, du reste de la colline quartzeuse.
Des terffiiti~res plus nombreuses.

• •• / • Co •
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- Géofaciès 12 :

Il va çorrespondre à l'en~emble de la colltne, avec les ver.sants
(sauf la bas~ de ces versants vers la surface de raccordement à
ïn topographie ~oyer.ne).

On trouve des. té1"';li tières des lieux genres, rares au sommet, et
plus fréquentes sur les versants.

Y~gét:J.tion

On ~rouve une herbacée typique de ces milieux quartseux, de couleur
blanchâtre, de quelques centimètres de haut3ur :

ta)sica:cpus :)valii f("llius

Les taux de reC0uvrement sont:inférieurs ~ 10 % , avec de nombreuse~

plabes nues, pou~ l'ensemble àes herbacées.
(ln rencontre : Loudetia togopnsis, SOUV~i.lt dominante ; Cymbopogon
sc!1o~nanthus, Andropogon pseudaprichu~.

Sous arbrisseau~ : Ccchlospe~mum tonengii: rares.
~stp.s ~ entada africana, et une espèce xéri~) Acacia sénegal, t~~g

clair~emée.

Sur les termitières Bellicositermes

lianes (sarm~nteux) Combretum aculéatum, Capparis corymbosa.
arb~stcs : Combretum micranthum.

La physionomie végétàle est ici celle d'une savane g~bustive.

- Géofa~iès 13

Il correspond à la base de ces collines, avec une épaisseur de
colluvions plus grande, et davantage de particule3 fine~.

C'est la ~one oe transition· entre la colline qUûrtz~use et la
surface moyenne (formes 1).

LI aspect de la ·végétation est. un peu différent, av~c

des eraminées plus dens=es, qu:i sont. les mêtües que celles citées précé­
d~~ent - plus homogènes : taux de recouvrement supérieur à 10 %.
Sous arbrisseaux : Cochlospermu~ :one~gii appa~att.

Des termitières plus no~breuses, mieux développées.
Avec Anogeissius leiocarpus et Bomb~~Cortatum sur las termitières,
cn plus des espèces citées (Capparis corymbosa etc ••• )

On voit apparaître deux arbre~, en~dehors de~ :ermitièrp.s
Acacia sieberiar.a et S:arculia setigera.
Ces arbres àonnent une ph:...sionomie différente auX bas de versant, ce etui
DOUS a paru justifi~r ce découpage en 2 Géofaci~s ditif~2nts •

.../ ...
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Les Géofnciès 12 ct 13 consti~uent le CéOSY8tèmc IV.

Nous venons de décrire 13 Gé~iaciès qui constituent 4 Géosystèmes
distincts.

La liste des CgofacièH n'est :2n8 doute pas exhaustive, CEr 0n remarq~e

des zones complexes dlinter!f~cnces e~tre Géofaciès et Céosystèmes di~~~­

rents"; il Y ft rionc a~s problèmes de limites, que rlOUS n'avons pas a-1Jorèi:s
ici - toujours en raison du te~ps et des "moyens dont nous disposions.

Dans presque tous les Gécfaciès, nous retenoLS l'o~ipr~sence des
termitières des deux gEnres, avec une végétation particulière associée
aux Bellicositer:-;es abandonnées (ou partie~.lei!',cnt abandonnées).
Les hautes surfaces cuirasséc3'ne possèdent p~s de grandes ter~itièresJ

ainsi que les sommets des Inselbergs.

Précisant que dans tous le~ milieux décrits, on rencontre une herbacée
trè.s ligneuse, B1i'!pharis linéarifolia, qui ne parait pas avoir de préfé­
rence particulière, œr on la rencontre depuis le bas-fo.id jusque sur 1.;.
haute cuirasse où rè&ne une sècheresse évidente, en pass~\t par les mi­
lieux sableux des massifs gra!li ti.ques.
Cochlospermum tonengii se rencontre également un peu partout, avec des
densités trè~ variables.

Le contenu des Géofaciès décrits est lui aussi loin d'être exha~stif,

car nous l'avons dit," cette analyse- présente des lacunes au uiveau de
la quantité d'informationl'l recueillies, selon Géofaciès, créant par là
un certain déséquilibre dans 1 '.e:-::posé que nous venons de faire.
Une étude complémentaire serait donc souhaitabl~ pour définir r1us
précisément les Géofaciès, afin de mi~ux saisir 1& diversité des
Géosystèmes de la région étudiée.

voir ci-centre un tableau résumé des différents Gécsystèmes obse~vés.

Nous avons donc vu q~atre Géosystèriies distincts,· qui constftuent 4
paysages diffé~ents, :'1 nous considérons qu'un Géosystème à lui seul
forme un tout, ~n oaysage, par la répétition systématique des divers
GéofQciès qui le cOlistituent, presgue t01ljours les ~êmes : calqu~s sur le
versant.

Nous avons fait reposer les Géosystèœes sur des assises 6éo~or?hol~5iqu~s

distinctes, ayant chacune·topographiquem~r.tune physionomie différente •

• •• /. III ._
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Les formes et la végétation vont être directement pt:rçues dans le
paysage ; c~ sont donc ces deux éléments qui vonL nous faire percevoir
le paysage,d'~m?lée, et cliff~renci~r ~es ~~ys~ge$,vi5uellement,

On peut ëlussi ~s!::imêr q:Je la râpétition des divers Géosystème3 constitue
un oaysage global, un tout in~ivisible. L~ encore, tout dépend de
l'échelle d'observation à laq~elle on se place.

A Lir.monguin, nC'us avons fait un travaE à grande échelle (cu 1/500 È.r:;e) ,
. et nous n'avons ~tudié que 5 parcelles d~un d2~i-hectare chacune.
Aussi, il no~s est diffid.le .de vouloir génê.:aliser nos observation.s :
Nous parleror.: GU "Paysage de la région de Limnonguin ll uniquerJent, en
le consid~rau~ (,C'rnme un tout, a\'ec la réparti.tien des Géosystèmes l .,
II - III - IV 4~pertoriés sur les formes topographiques ~orrespondantes.
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5'. ~J DE 'l'"!PO;~:::E DF{) ':'i;$fu'1ITtERES

INTROm.rCTION

SUr chaQ.ue parct!lld, nous avons procédé à la car"tographïe des termitières.

Celles qui appartiennent au genre Trinervite=rnes sont de loin les plus
nombreuae!J ; en revenche, ellee sont de Eet!~ (infRri,"'ul'es à. 50 cm
pour la plupart).

Les termitières ont été cutographiées en fonction de leur état, "abandonnées"
ou lien activit6".

Les grandes termitières du genre Bellic"ositer••les ont éta cartogra-.>hlé€'9 a....,e~

leur.~ limites relativement précises, corresponàant;àla limite de leur cône
d'épandage, fait de colluvions appartenant à la ~er~itière.

Pour ces dernières, noua distinguerons l'état "r:œtiell€ment D.bancionIlé"
relatif à certaines d'entre elles.

Nous ~btenons ainsi l~s rése~ux dea termi~ièr~s ~~R l=espace, avec des
indic~tions sur. leur état.

Une l~gende a ét~ établie pour l'ensemble des carte5 de ce chapitr~ 5e

Puis;" nous avons recherché Ica proportion5 de termiti~~es d~~ différents
états (en ~0 pour chaque parcelle (corre9pondant à un géofaciès caractéristi~
que) et par ~apport à l'ensemblo des parcel1~s.

Nous a~on9 ensuite caloulé les coefficients de corrélation entre les différen­
tes variables, poids, v~lurne, hauteur et di~ètr.s moy~n de base des te~itières

du genre Trinervitermes, afin de *féhercher des classesj&__~itièreG~ et
de les représenter ,!!81lR l 'esp~, avec leur éta·' (é!.bandonnée, en activ5. té)
sur les différente~ parcelles.

Nous n'avona pas recherché de classes de Bellicositcrmes, t~op peu nombreuses
par parcelle.

5.1. jlartographie et proportion ddB teDitièrea "enofonction d~!svx état:

Nous procèderons d'abord par parcelle :

~~celle A : C'est une parcelle de mi-versant, correspondant au géofaciéo ~,

~ précéd~mme~t, et f~sant partie du g60eystème I.

On y recen~e : - 154 termitières du genre Trinerviterrn~e

3 termitières du genre Dellicoaitermea
'.

Lea Trinervi ter:nes : On remarque rap.1dem&nt SUl: la carte un r~g!'oupe1l!cnt

par-Zone-aëë-iërmitièrea, qui 8'agglom~rp~t ; pUla, de GT~ds especag
vides de termiti~re6.;

Les termitières abandonnées sont regroupées Bouvent plilT.' ~!lotB"! ainei
~ue celles en ~ctivité.

Certaines sont installées Bur des 13ellhositermea partiellement abaLdonnés::
et abandonnées, qui sont toutes très é~odéez et. assez étalées•

• (1"/18"
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Les Bellicoaitermea

...1...
1

1

"

Proportion des Trinervitormes selon leur état 1

en renoQntre 1 - 64.) %de tei~itiè~es en activité
dont 8 %sont cassées

- '5.7 %de termitiàrcs abwldonnéss
dont '3.1 %sont cassées

: Terrni tières (;ass~cs et €::l metivit~ en lf:ême ·temps :____m:::I c. ~__c.~~_ID:> r. _
Cela indique que les termitières ont été p!3.J.:'tiel.leIilent dét!'Uites,
récemmellt par rapport au reoment de l·obserY'atior., si 190n sait

que les teDmites colmatent rapidement les brèches, ,reconstruisent
aussi tôt la termi tiè:re, ou 1& abandonnent 1;oUt siJnplement ..

!=-.rmi!!~:~!:~~~!!_!~_~~~~~~~!!_~!~!_~~~~~ :
Cela indique, d'apr~s les proportio~s~ que la plvpart des tenni~ié~~s

abandonnéefl. sont d.étI:Ui tes, partiellerrlent.. "ca,l'Jsées".

2.6 %seulement des termitières sont rh~données pour d'autres
motifs, que nous ignorons.

t'ne grande ma.jori 'té des t~rrnitières est en actl'.-i té ..

Noue verrons plus loin les causes de destruc~1o~ possi11~a des termitièr.?~_______..._ ... ... .a...... ~_ .. t_-----.. ttI:O--:>-'"'--

et tenterons diexaminer les raisons de l'aba~don dse ~er~!tieres ancor~ ,
!2!!~~!!:--~~--------~~---~----------~-----~~~--------~---~--~~-----

Les Bellicositermes : , seulement ont été rencontrées, dont une totalement.
iDana:onn~ë;-ëtï'ës:-deuxautres partiellement aba.!'là.cnnées s

Elles sont trop peu nombreuses pour que l'on'pui&ss se livrer à une étude
sur leur disposition spatiale.

paz-celle B : C'e'lt une parcelle insta.llée sur un sOIrJJiat faiblement cuirassé.
correspondant. au eéofaci~c 1. qul appartient au géosYiJtàme I.

On y recense :5' Trinervi",armes
e ,Bollicoaitermes

Los 'frinervitermes : On rema.rqu~ des regroupementa de termitières. comme
nous· l vavons- vupour' la. parcelle A.

On note une termitière en activité dispos~e sur une B~11icc6iterme partiel­
lement abandonn~e.

Proportion des Trinervitermes selon leur ét~t :

- 54.7 %sont actives
- 45.3 %sont abandonnéee dont 39,5 %sont cassées

(5.7 %sont 3barido~né~a Ba~~ êt=e cS8sées)

N..B. : On observe un~ denelité plus faible de t~rm1.tièreD dans la zone pIns
cuirassée, dans la moitié nord de la ~~r~el1e.

- 6 sont abandoru,ées
- 1 est par'::"iellement s.bandonnéa

1 est en &ctivi té

Toutes les termitières sont plus ou moins délabrées. érodées, al~C~~~ n'~

la. ro~e de dème Oll de cathédralG origin~li.~.

•••1.·" ·
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On remarque un regroupement des termitières abMdonnécs, dans la partie
sud de la parcelle~;où est situé l'essentiel des ten"tlitières des 2 genres,
Trinervitcrmes et Bellico~ite~mcs, san~ doute parce que c'est une zone
beaucoup moins cuirassée que la partie nord, cOlll!lle on peu', le voir sur
la carte.

pe.rcelle C : Cf)tte parcelle a été installée en contrebas d'une colline
quartzeuse et de hauts de vers~ts faiblement cuirassés.

Le substrat est une roche granitique, que l'on voit apparartre à moina
d'un mètre ds la ~urfa.ce par endroits. Le sol est d4veloppé sur l'arène
d'altération du grsnite qui influence ici fortement sa compositiono

C'est un m~li~u particulie~, caractérisé par une grande densite de ter­
mitlèr~s du genre Bellicositermes, ce qui a retenu not~e attention, et
Qui se comport.e par. endroits comme lm bas-fond.

Ce milieu difficile à définir j n 5 a pas été répertorié dans la liste des
géofaoiès, parce que trop partIculier et peu fréquent.

Il est anthropisé : une parti~ de la parcelle C, au l~rd, correspond à
un champ de petit mil.

loi, lès t~rmit~ères Bellicositermes dom1I~nt dans le peysage, par leur
donsité 1rùpressionllante et leur forme de "cathédrale", évasée vers la base ..

On y reoense : - 46 Trinervite1."IIles
- 16 Bellicositermes

Les Trinervi termes : On note~ comme pour les autres parcelles, ur~e tendanc~

iü:rëgr.Oü.PëMë~ës termitières, moins évidente ici.

Les "!;emitièr{;s en activité dOJlinent largement avec 74 %de lieusemblc,
et forment par endroits des align~ment5o

26 %des termitières sont abandonnées et toutes cassées s

On remarque très peu de 'termitières dans la partie no~d~ située dans le
champ de md~, cultivé annuellement, et où elles 30n~ détruites par les
paysans.

Les Bellicositermes : En revanche, oes termitières sont réparties à peu
pr~s partO~;ar-ïaparoelle.

On remarque u..'l~ forte proportion de tenni tières abandonnées : 13 sur leE)
16 que ct)mpte la parcelle.

1 ést p8J:tiellemant active ,

2 sont en activité.
~

~ plupar~ d' entre GlIes ne sont pas érodées' et ont 8"&rdé leu;;: roma
de cathédrale. S~ules, 4 termitières sout érodé6s et étalées; il
s's;$it dee tC~'rnitièreo n'Wllérotées sur ILl carte: I, VII et XVI, abandomlée.:
et XI, partiellement active.

On remarque G.U~ l iabandon fra.ppe ici aUBsi bien les jeunes tgzm.:i.ti~r&s,

dans. leur· m~~mblefl que les anoiennes, pour des raiaons que nous i&norons ...

•0./•••
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Parcelle D . (vo5.r carte) :
C'est la parcelle installée vers le tiers intérieur d'un versant,
correspondant au géofaciès 4, eppartenant au géosystème 10

On dénombre - 188 Trinervitermes
2 ~ellicositenmes

Les Trinervi teI:'!llas : On a remarqué dans co géot"aciès la. plus grœde densité
dëtëmItI~ësapiis.rtenantà ce genre.

Ici, on no te une trèe t"r·te proportion de t'.'l:.'1lli tières absndonnées : 87,2 %
et qui sont toutes cassées. .

12,8 %seul~ment des termitières son~ en activité.

L'explication tient sans dout.e au fait qi.<e l'on se trouve à proximité du
pu!ts, sur tin lieu de passage des troupsB.ux qui piétinant tout sur leur
pa.Bsage. De plus. depuis l'installation du puits en 197} (par l'AVV),
les passage~ du bétail sont nombreux et l~s nouvelles termitières qui
s'implantent dont ra.pidement détruiteEl e" ab:mdonnées.

Nous essa.i.~rona d' eJq)liquer plus loin pourquoi on trouve cette grande
'densité' de termitières dans ce géofacièz (chapitre : R~latiuns Te~tièreG/

Végétation).

Les Triuervitermes sont agglomérées par secteurs. Calles Gn ~ctivité 6€
regroupent souvent. Il y a de vastes zurra~es vid~s de termitièresc

Les ~ellicositermes Elles sont peu nombreuses,: 0= note:---...----------
- 1 active (très jeune)
- 1 abandonnée (en dôrne, assez étal~e)

située6 toutes deux dans la. partie nord. de la. parcu)lle..

Parcelle E (voir carte) :
Elle est située dans ~ sGcteurtrès anihropisé, car située à proximité
de la~ute de Ouagad.o~"ou.

Les passages de t.roupeaux y sont nombreux; comme les coupes de beis, ce
qui a beaucoup dévasté le couvert végétal.

Seule, la ,base de la colline quartzellse échappe au passage des troupea".x,
oar elle est plus pentue que le 'reste de la topographieo

Ce milieu correspondrait au géofacièe· 13 du gé()systè~e IV, s'il n'y avai~
pas ce tort degré d'anthropisme qui ch~ge la physionomie du géotaciè~,

avec des taux de recouvrement iLféricurs à 10 %pour l'ensemble de le.
paroelle, au niveau du.sol (strate herbacée).

La parcelle mesure 25· mètres de large sur 200 mètres de long, une forme
dQnc différ~~te des aut~es parcelles aveo toutefOis la même superficie
(1/2 ha).

On dénombre : - ;;0 tem!tières nlJ. genre Trinervitel"mes
- 11 ta~mitières du. genre ~ellico8itermc3

.0.100.
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Les Trinervitermes :----------
- On remarque une forte proportion de tezmitières abandonnées :

63 %, qui sont toutes c~ssées.

- 37 % sont actives et ini..aetes o

Ces termitières se regroupent par zo~es ~ les abandcnn&ea Sé r~groupant

par endroits ainsi que les actives entre elle;:;.

Elles sont représentées 3Ur liensemble de la p;~celle sauf dans la ~artie

proche de lamute de Ouagedougou· où elles n'ont pu résister aux passages
trop nombreux des trou!Jeauxo

Les Bellicosl·termes :---_.---
Elles' sont bien réparties 61.U" l'enAe~bla (11'3 la parcellso

On no te une forte proportion de ter.mitiÈ:re'J abandonnées 1
- 7 abandonnées en .tout
- 2 partiell~ment abandoonées (III et _.)
- 2 actives (1 et II)
Seules 4 termitières (dont les 2 aotives et 2 abandonnées (VII et \~II)
sont faiblement érodées et ont gardé une fo~e de d~me, assez nette.
Les autres sonttrèd érodéesg étalées o

LAt. r Les t~rmiUères ért'déea, staJ.ées ont toujO'-ll'i3 l.Ule ],la.::tie centra].!)
plus élevée, un pp.tit cSne ou lln d~ms qai ~é6iste plus longtemp~

à l'érosion pluviale.

Certaines termitières ont totalement disparu et il est. poscibl~

de détC'}oter leur présence ancienne comme rlOUS 16 verrons an
. chapitre 6, par la. végétation.

1!!18Q, pou,r l J ensemble des parcelJ.e~ :
--

(voir tableaux ~ésumés 10 et 2.)
SUr toutes les parcelles, nous avons observé des regroupements de ter­
mitièJ;es du genre Trinerviterrnes, édidents, p6..r zones, laissent de gra.n~ls

espaces vides de ces dernièreso

Les Trine~,iterme~ ont tan.danoe à se regrouper entre elles Bt:'lon les
zones,i ainsi que les abandonnées.

Pour les teDmitières du genre Bell~cosite~, cela est moinR évid~t

en particulier parce que, à notre échelle dE> travail, nous ne recou.v.riJns
pas suffisamment ces termitières, quantitativ~ment, pour observer des
réseaux dans l'espace· : 40 seulement pour l' 3llsem'ble des parcelles cont'~e

471 du genre TrinerviteI.'mes 1

Les Trinervj,terJ'!les : j. - -----
- TermitièZ:'es abandonnées: 58,,2 %

Elles dorninen·t pour li ensemble des 5 raroe!lcs

- Termitières actives: 41,8 %
- 2,5 %des. termitières "cassées".sont e:J. Mt1vit.é

- 56,7 %des terr.~t.i~r~s abandonn~eg ~ont cas~ées .

- 1,5 %seulement d~l'lI J.;ermitièresa~ando:t.!i~eBsont intactes

Cette grande proportion de te:cm1.tièrps casséese'~ abandoDIlées est
Q Co cl .. ~ 0



•1ci, les"; Dont calculds par rapport aux effectifs de chaque parcelle

PARCELLES NB DE TEBMITIEttES TERMITIERES ACTIVES T Al!ANDOmŒS \ T CASSEES T CASSEES T CASSEES & EN
& ATIANDOÏ\'NEES . ACTIVITE

(1)

51(".1 %:
1

A 154 (32.7 %) 99 (64.' %) 55 (35.7 %) 51 (".1 %) ! 12 (e %).. 1

®
1

B 5' (11.3 %). 29 (54.7 %) 24· (45.' %) . 21('9.6 %} 21 (39.6 %) 0
. ---

1
c 46 ( 9.8%) '4 (74 %) 12 (26 %) 12(26 %) 12 (26 %) J 0

- -
D 188 (40 %) 24 (12.8 %) . 164- (87.2 %) 164(87 %) 164 (87.2 %) 0

E '0 (62 %) 11 ('7 %) 19 (6' %) 19(6'., %) 19 (63.' %) 0
-'

TOTAL ,471. (100 %) 197 (41.8 %) 274 (58.2 %) 267(56.7 %) 267 (56.7 %) 12 (2.5 %) ..

on trouve aùss! 5 termitières abnndonn~e8, mais non cassées
on trouve ause! , term1t1~res abar.dor~ées. mai~ non cassées

TABLEAU 'RESUME.: ETAT DES TEHMITIERES TRINERVI~S SELON LES PARCELLES

,



l
ETATS DES TERMITIERES DU· GENRE BELLICOSITER.'1ES SEroNS LES· PA.~CELtES

PARCELLES ...........-. TERMITIERES ACTIVES T"PARTIELLEMENT ACTIVES" T ABA."IDOID.'EES TOTAL

A ·0 2 1 3 (7.5 %)

B 1 1 6 8 .(20 %)

C 2 1 f, 16 (40 %)

D 1 0 l 2 ( 5 %)

E 2 2 7 Il (27,,5 %)

TOTAL 6 (15 %) 28 (70 %) 40 (100 %)



eoo/,eoo

probablement le fait des passagas fréquents des troupeaux conduits par
les peulhs. Ce~ troupeaux de gros bovins (zébus) détruisent en effet
1Ul grand nombre de termitières du genre Bcllicositermes sur leur pa9sage~

I»nc, aucun secteur n vest V:t'aiment épa.:r:gné pal." le passage dez troll.peaux,
même en for;t classée de Lirnnonguin•.

Seulement 1,5 %de l'ensemble des t ..~rmi ttères sont abandon."lées et rest.ent
intactes : peut-être sont-~lles "morte~ devieillesse" QU encore les
termites ont-elles été chassées ou détruites par dee fourmis 1 •••

!!t..Jls. : On remarque quetoutGs les termitières c.band.onnées et intactes
sont jeunes, de petite taille; al1.toux d.e 10 cm de ["auteur et
ont un poids de 1 à 2 kg seul0ment. Leur croissance fi vest aJ:rêtc3e
préma;turém€'~t 0

Les Bellicositermes :- . ------------
Pour l'ensem~l~ des paxcelles, on r.ecense :

6 termitiè:;~e3 actives, soit 15 %de Penseœble

- 6 termitièreB partiellement aotives, soit 15 %de l'ensemble

28 termitiÈres abanùormées, soit 70 %da l'ensemble

Lea termitières abandonnpes dominent vraJ.m~nt sur l'ensemble dp.s pazcell~s.

Est-ce lié à. la déforestation poussée 11 à. la moyenne des px'écipitatio.Tls
annuelles qui est tombée de 850 mm à 600 mm depuis .6 ans environ ?

Nous essaierons d'en examiner les c~mses plus loÙl.

Pour illustrer tout cela, on.pourra.se référer à ~eB histogrammes
qui comparent, visuellement, les différentes Farcelles entrEl elles.

On recherchera to;J,"; d'abord :

Les coefficientl3 de corrélation entre les différentes variables_________e- __~_ _ __ &_ __ ~____ IL Il .~

Poids,
Vo2um~,

Dil~mètre moyen de base,

qui CODtiltituent des gu:ides pour la. recherche decil.asses.

Seuls ont Jté calculés les coefficients de corrélation pour les termi­
tières du g~n."Çe Trinervitf:rmes, cc.r cellf:s-ci SOllt nombreuses et, lie ce
fait, les résul tata sont plus fb~b19s (loi des grands nombres)o

Rappela métbodQ:ogiquea :

Nous avonsrecher,)hé s' il existait bieu Ulle liaison entre deux varlabJ.es
X et Y, c'e~t-à-dire, si elles éL6i~nt corrélées, liées par lU1e fonotion f



Le plus souvent, on cherche une dépendance linéaire; on calcule
alors le coefficient dl1 C\orréle.tion linéaire !. :

Covariance (x y)
r = -;::::::=====----;-;======~=Vvariance (x»)( Vvariance (y)

(r = 0 signifie qu'il n'existe pas de fonction t, linéaire, telle que
y = tex). Mais cela ne veut pas dire que x et ~ sont des variables
1rldépendantes ; il peut exis·ter en ;:?ffe-, une autre .Îonca,n non linéaire
relia.nt x et y).

r est un nombre compris entre -1 et +10
r positif indique une corrélation pcaitive : x et y CL'Oi9s~mt dBJ).~ 1f;
même sens. -
r négatH' indique une- corré1a.tion négativ9 il c'est-à-dire que les ·V'aria"':::!.ee
JI: et y croissent en sens inverse.

Dans le cas de la d~pefl.da.uce fonctionnelle linéaire,. r a. une valeur
absolue égale à. 1 et, réciproquement, si. r = "j, le nuage est ctJmpo'Jé
cle pointE: clignés.

Lorsque r a. une valeur absolue voisine de 1, la. corrélation est forG'"
lorsque cette valeur est proche de 0, la corrÉ1a.tion est faible.

L~rs1ue r est supérieur ou égal à Q.72, on cOllsi~ère qu'il existe bieü
une fono tion linéa.ire : Y = a.X ± b •

Nous allons maintenant observer les différents coefficients de corré­
lation (obtenus d' g,près la formule ci.-deseÙs) entra les différent99
variables des termitières du genre Trinervitermos, par parce1leo

Si noua avio:t1s calculé le3 coefficients de corrala.tic,n de tol1tee les
termitières à la fois sans différencier les parcelles, cela n-J'aurait
pas une grande signification; nous n'aurions pas de précisions sur
les variations d'une pa~cel1e à l'autre, donc d'un- gGofaciès à l'sutre.

Paroelle A :

154 terudtières TriDervitermes

Poids 1 Volume -
Diamè"tre moyen de base 1 Poids
Diamètre moyen de base 1 Volume
Hauteur / Volume
Hanteur / Poids
Diamètre moyen de base 1 Hauteu~

- r = 0,957
r= 0,719
r Je 0,691
r = 0,610
r = 0,603
r = 0,363

br .
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Parcellç-A :

5' termitières Trinerviter.mes

FOids / VoliJllle
Diamètre moyen de base / VoltlJl1e
Diamètre moyen de bas$ / Poids
Hf.:11teur / Poièi.s
Hauteur / volume
Diamètre ll.Ioj-en de baBe / Hen.teur

J!!rcelle C. t

46 termitièreG Trinervitermes

r = O,9Z1.
r =0.8tl
r = 2.a.ï9.Q.
r ::: Qalfa.
r =0.754
r :;:: 0,477

Pour cette parc~llet nous n'avons mesuré q~le le roids, la hauteur et le
diamètre moyen de base 5

~ids / Di~~ètre moyen de base
Poids / Hauteur
Hauteur 1 Djamètre moyen de pase

Parcelle Il :

188 termiti~res Trinervitermes

Poids / Diamètre moyen de base
Poids r Hauteur .
Haute~ / Diamètre moyen de base

r ::: 9.797
r.= O,54?
r = 0,456

r = Q.a121
.~ :;:: 0,700
r ~ 0;369

~cel1e E :

Nous n'avons' effectu~ aucune mesure quantitative S~ les te~tièreBe

B.al!a. : Tous les coeificients de corré2ation que nous avons obtenus sont'
positifs (X et Y croissent dans le même sens).

Les coefficients de corrélation r ~ 0,75. que nous avons soulig-ois,
vont répondJ:e à. l~ fonction linéaire Y = aX ... b.

On constate que la corrélatio.n Poids / Volume est la plus forte a;vec
respectivement :

- ~ = 0,957 pour la parcelle A
- 'r = 0,971 pour la parcelle B

Il est intsrsssant:de connaftreJles p~babilités d'erreur des difi~rents

coefficients de corrélation ob·'enus.

Ces probabili·tée dépendent avant tout du nombr~ è.'obseryatioJ:s. Plus
les observations sont nombreuses, plus les prcbabilités d'crT.tôux djJi1inllg~-;.

·n%o.
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No~s avons utilis~ ,la "table du coefficient de corr~lationn, valable
de 1 à 100 observa.tions et la "te.ble de tU, pour des observations allant
de 1 à l'in.finio

J;ee deux tables ~Oùt tirées d'un ouvrage ~Statist~ca1 Tables for
Biological, Agr:~cultural and Medical Reflea-.:ch" di après FICHER and YATES
(Oliver and :Doyd, Edinburgh). (Voir reproduction des tables)o

Ces tables vont noUE renseigneZ' Sllr le degr~ de signification de r,
c'est-à-dire la probabi11tê d'erreur (en pourcentage) qui peut exister,
de sorte que r n'indique pas une corrélation entre les variables
considéréefl.

Pour les ~.rcelleR A et D, qui ont plus de 100 tf)rIDitières, nous avons
utilisé la t~ble de t. Les probabilités d'erreur, ~ , sont de l'cx~e

de 0,1 %.. '

Pour les parc9lles B et C, qui ont moins de 100 termitières, nous avons
utilisé la table du coefficient de corrélation. loi, les proba.bilités
d'erreur,o(, sont de l'ordre de 1 %0

~!!9:~!..~~ci~~,: lorsque cC::> 5 %, la relation nlest pa.s :Jie,nif1C&.tiv~1
Siot~ 5 %, la relation est significative et 0( meflUre alors son degré é'~<a

significathmo

X V'n-2 't = -:====:;:=-­
\11 - r 2

La table du coefficient de corrélation s'utilise avec n-2 obs~rvations.

Pour ent~er dans la. table de t, il faut oalculer t :
r

A,1UBtement graphique:

On peut effectuer un ajustement graphique dans le oas où la coefficient
de coxTélation est inférieur à 0,75. On verra ainsi IR distribution des
points dans l'éspace.

Le nuage de points obtenu peut renseigner sur 1 'existenoe ~ventuel16

d'une fonction, par sa forma.

..
oVoici donc, sur des repères ort':t0només, divers ajustements gra~hiques

- Fig. ~ (parcelle D) et Fig. b (parcelle A) :
Le poids des terraitières du genre Trinervitemes est représenté en
fonction de leur diamètre moyen de base.
Pour r = 0,133, il semble que IVon tende vers une roncti~n exponentiell~

y = eX, d'ap~ès l'allure génétale des poi.ntsu~ , .
" Pour r = 0;719, le nuage tendrai t vers une fonction de type

y = ax + 'b, oar les points sont relattveroellt a~.ignés•

•OG/OO.
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Exemple: A,,·cc d.dJ. = ID, pour t = 2,228 la p:"ob.lbilité est <X = 0,05

{.J D'aprb Fisher el Yales. SIOAlislical lables for biolo~ical, agricultural, and medical
rc~carch (Oliver and Boyd, Edinbursh) avec l'aimable autorisalion des aulcurs el des
l!dileurs.

............ <X

0,501 0,30 0,20 ~~'O5
1

d.d~
0,90 0,02 0,01 0,001

-----. 0,153 1,000 1,963 3,078 6,314 12,706 31,8:!1 63,657 636,6191

2 0,142 0,816 1,386 1,886 2,920 4,303 6,955 9,925 31,593
3 0,137 0,765 1.250 1,638 2,J5~ 3,182 4.541 5,841 12,924
4 0.134 0.741 1,190 i,533 2.132 2,776 3,747 4.604 8,6\0

1

5 ' 0.132 0,727 1,156 1,476 2,OlS 2,571 3,365 4,OJ2 6,869
6 0.131 0.718 1.134 1.4~0 1.943 2,447 3.143 3,707 5,959
7 0,130 0.711 1,119 1,415 &,895 2.3'>5 2,9911 3.499 5,408
g 0.130 0,706 I.I0S 1,397 1,860 2,306 2,896 J.3.55 5,04/
9 0.129 1 0.703 1.1(\0 1.383 1,833 2,262 2.821 3.250 4,781

10 0.129 0.700 I.U93 :.372 1 1,812 2,228 2,764 3,169 4.587
11 (I.12~ 0.697 1.0SS 1,363 1.796 2,201 2,718 3,106 4,437

·12 ·0.128 0,695 I,OS3 1,356 1,732 2,179 2.6S1 3,055 4,318
13 0.123 0,694 1,079 1,350 1,771 2,160 2,650 3.012 4.221
14 O,I2S 0.692 1.076 1.345 1.761 2.145 2.":4 2.977 4,140
15 0.1:8 0./'.91 1.074 1,341 1.753 2,131 2,(,02 2,947 4,0ï3
16 0,128 0,690 1,071 1,337 1,7'16 2,120 2,583 2.921 4,015
17 1 0.128 O.«~l) 1,069 1 1,333 1,7..0 2,110 2,567 2,893 3.955
18 0,127 O,6S& 1,067 . 1,330 1,73.. 2,101 2,552 2,878 3.922
19 OP" O,6:~8 1,066 1.328 1,129 2.093 2,539 2,S61 3,8S31 .-'
20 . 0.127 0,687 l,OM 1•.U5 l,n5 2.086 2.528 2,845 3.850
21 0,127 0,636 1,063 ] ,3~3 1,721 2,O!30 2,518 2,831 3,819
22 1.127 O,6S6 1,(161 1.321 1.717 2.074 2,SOil 2,819 3.792
23 0.127 0.685 I,O('() 1.319 1,714 2,069 2,500 2.807 3,767
24 0,127 0,635 1 1,059 1,318 1,711 1 2,OM 2,492 2,797 3.745
2S 1 0•127 l\6S41 1'058 1.316 1.108 2.n60 2,485 2,787 3.725
26 1 n,l27 0,684 I,O~S 1,315 1,7G6 2.C~6 2.479 2.779 3.707
27 0,127 0,684 1,057 1.314 1.703 2.052 2,473 2.771 3,690
28 (J,127 0,683 1.056 1,313 Il,701 2.O.t8 2.467 2.763 3,674
29 1 0 . )"7 O.6S) 1,055 2,045 2,462 2,756 3,559.1_. 1,311 Il,699
30 1 0.127 0,61\3 1,055 1,310 1,697 2.042 2,457 2,750 3,646
00 1 0,126 0,674 1,036 1,282 1 ",645 1,960 2.326 2,576 3,291

Table du coefficient de corrélation (.)

~
·1 -1' 0 .1'.1

~ 0,10 0,05 0.02 . 0,0\

1 0.9877 0,9969 0,9995 0,9999
2 0,9000 0,9500 0.9300 1 0,9900
3 0.8054 0,11783 O,93B 0.9587
4' 0,7293 0,8114 0,8822 0,9172
5 0,6694 0,7545 0,8329 0,8745
6 0.6215 0.7067 O,7!'87 O)lJt13
7 0,5822 0,6661 0.7493 0,7977
8 0,5494 Q,6319 0,7155 .O,7fi16
9 0,5214 0.6021 0.6851 0,7348 .

10 0,4973 0,5760 0.6581 0,7079

Il 0,4762 0,5529 0,6339 0,6835
12 . 0,4575 0,5324 0,6120 O,M,I4
13 • 0,4409 0,5139 0,592) 0,6411

, 14 0,4259 OA973 0,5742 O,6:!26
15 0,4124 O,;n:21 0,5571 0.6055
16 0,4Coo 0,4683 0,5125 O.5H97
17 0,3887 0,4555 0,521\5 0,5751
18 0,3783 O,4·HS 0.5155 0,%14'
19 0,3687 0,4329 0,503" 0.5-187
20 0,3598 0,4227 0,4921 0,5368.
2S 0,3233 0,3809 0,4451 0,4~1o<;

30 0.2960 0,3494 0.4093 0,4487
35 0,2746 0,3246 0,3810 ' 0,4182
40 0,2573 0,3044 0,3578 0,J91.!
45 0,2428 0,2875 O,33114 O,3ill
50 0,2306 0,2732 0.3218 . 0,3541
60 0,2108 0;2500 0,2948 O,3.Hl'
70 0,1954 0,2319 0,2737 0,3017
80 0,1829 0,2172 0,2565 0,2830
90 0,1726 0,2050 0,2422 0,2673

100 0,1638 0,1946 0,2301 0,2540

La table indique la probabilité QI pour que le coeffi­
cient de. corrélation égale ou dépasse. en valcur a'bsolue,
une valeur donnée r, c'cst-à-dire la probabilité extérieure
à l'intervalle (- " +r), en fonction du nombre de degrés
de liberté (d.d.l.).

Exemple: Avec d.d.l, = 30, pour, i::: 0,3494 la probabilité est QI = 0,05.

(.) D'apr~ Fisher et Yates, Stiltistical tables for biological, agriculturnl Ilnd medical
rcscarch (Oliver and Boyd, Edinbursh), avec l'aimable autorisation des auteurs ct dcs
4!dircurs•

1
1

1
1

~,

r
;.
;

o

1
~

,
•'1,

.!

'1;'

~
-t 0 .t.

Table de 1 (.)

1-"\ tablc donnc la probabilité QI pour que t égale
ou dépasse, en valeur absolue une valcur donnée,
cn fonction du nombre de dcgrés dc liberté (d.d.1.).
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- Fig. c (parcelle D), Fig. d (parcelle C) et Fig. ~ (parcelle A)

Il s'agit ici du potds des termitières en fonction de leur hauteuro

Pour r = 0,7, les points sont rèlàtivement dJ.spersés, ma..is~ semble-t-il~;

selon une fnnction exponentielle : Y = eXo
Pour r = 0,603, il s'agit plu'tôt d'un "patatoI'deil

• d9 même pc'ur r = 0,547.

- Fig. r (parcella A) :

Le volume des termitières est représenté en fonction de leùr aiamètre
moyen de tasa.

r == 0,691, les points sont disp~rsés ; 'pas de fonction apparente.

- Fig. g (parcelle A) :
Le vol'l1mB des termitières est représenté 03l! fonotion de leur haute,U".

r = 0,610, le nuage est ,assez dispersé; Ps.s de. fonc'tion a.pparente.

- Fig. h ( parcelle B)~ Fig. i (pGrcell~ ci, Fig. j (parcelle D),
Fig. k (parcelle A) :.

Il s'agit de la hautevx des termitières en fonction de l~~ diamèt~e

moyen de ~ase 0 .

Les coefficients de corr€lation sont faibles :
r = 0,477, 0~4~6, 0,389, 0,363
Les nuages de points sont très évasés. sana ordre apparent. On a ~e

véri tablee "patatofdesn •

Rechbrche de classes de tennitière~ :

Connaissant les diverses corrélations éxistant~s, nous constat,orle
quela~corrélation poids / volume est la plus forte (Oi977 parcelle A
et 0,971 parcelle B).

Nous avons mesuré le poids de toutes les te.cmitières Trinerdtemss
sur les parcelles A, B, C et D (eoit 441 termitièreo).

Nous pouvons donc en dédu1r6 que lorsque ie poide croît, le volume
crott étroitement pour chaque termitière (cu décroissent étroitement
ensemble). . . .

Ceci nous a amené s. rechercher des 018S.se5 de termltières, en fO'lc·tion
de leur poids, qui vont se conf'onù.re avec les classee de volume oanlJ
~'espace sur les diverses parceilcs conQidéré~B.
\,

Efthode :

Nous avons utilisé un découpage systéma.ti~lle eD 4 classes, pal:' la
méthode des qn~tiles (en %cumulé).
Pour ce fa.i:o:e, l'ordre suivent .& é-/oé adopté (pour ~.haque paJ:'c~lle
séparément) : .

(voir tableaux 1, 2, " 4)
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Le nombre de fois qu "me termitière de tel poilis est rencontrée est
traduit successivement en pourcentage et. en pourcentage cumulé
(suivant l'ordre croissant des poids).

Puis, su~ un wême repère orthonormé, nOllû construisons pour chaque
parcelle l~ courbe de la ~iatribution des poids rencont=és, en pour­
centage cumu.1& (voir diagramme 1).

Cha,que courbe est alors découpée selon l~s quartiles suivants

- 25 %
- 50 %
- 75 %
- 100 %
qui nous donnent les poids correspondants.

On ~emarque que les courbes des poids ont sensiblement la même forme,
ou parfois se confondeIlt~ pour les 4 parcelle~, ce qui iniique une
distribution du poids des termitIères très voisine d'une parcelle à

~_l; autre.

On peut alors faire la moye~~e des quartiles suivants :

Pa.::i:'celle A .Parcelle B Parcelh~ C fa,rcella D .Mo~~

- 25 % 2,5 kg 3.5 kg 5,- kg 4,- kg ;.75 kg

50 % 5.5 kg 6,- . kg 10,5 kg 5.5 >kg 6,e,7 kk
75 % 13,5 .'~g 14,- kg 19.5 kg 12,5 kg 14,37 ,,~

.. a. c>

- 100 % 65,5 kg 42,5 kg 89,- kg 103,- kg 75,-. kg

La moyenne des quartiles va constituer les iimites de classes

Nous arrondirons les chiffres au nombre .supérieur :

- 25 %
- 50 %
- 75 %
- 100" %

4 kg
7 kg

15 kg
75 kg

Classes (en kg)

- Clacse l
~Classe II
.,:; Classe III
- Classe IVj

(0 à 4 inclus) )0 - 4j
4) - 7

. 7) - 15
15) - et plus

Cea classes sont cartographiées d~,s l'espace, sur les parcolles .
A, B, C, et D. Noue les avons en même temps sur-erposées aux états
des ter.n,itiè~es (voir cartes des classas de ter.mitières d'après lel~

poids. en m~me temps ~ue leur état et 1~6ende)

.../ ...
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Ces cartes nous fournissent desrense!gnements intéresa~~ts

Observons chaque parcelle. séparément

-Parcelle A (154 termitières)

On remarque des regroupements de class~a de termitières, essentiel1~­

ment pour la classe I, la plus llombreuse, qui représente 56'~5 %del']
termitières •

.~ des termitières ùe la class~I sont ~ctives•.

On remarque a~sBi quelques re8?OUpements dans la class6 II, qui repré­
. sentt3 seulement 11 %d~s termi tièl:~;;J de la :;m.rcal.le A•

.
~ %des termitières de la classe II sont active~.

La classe III représente 17,5 %des term1tiè~es de cette parcelle,
avec~ des tarmiuères actives.

La classe IV représente 13 %des termitièras de la parcelle As et
~. sont _~Qandonnées.

Parcelle B (53 termitières)

On remarque des regroupements pour la classe l qui sont évidents,
beaucoup p2us que pour les autres classes :

Classe l ~lle représente 30 %des effectifo avec 62,5 %de termitièr~~
actives.

Classe II : élle roprésente 19 % des termitières dont 70 %sont actives.

Cla,sae III : elle représente 2495 %des "term1tières dont 53, e% stm"t
actives.

Classe IV 1 elle représente 26,5 %des erfEH~t1fs dont 50 % sont actives.

Parcelle C ( 46 termitières)

Il n'y a pas de regroupement de cias~es é7identes celles-ci semblent
réparties de façon aléatoire.

Classe l ; ce n'est pac ici la plus nombreuse
elle représente 13 %seulement den termitières avec
83,' %actives.

Claase II : 22 %des termitières Q7aC 60 %actives.

Classe III : 30 %des termitières avec 85,7 %d'actives.

Classe IV : 16 %des termitièr~s avec 68,75 %d'actives •

...1...
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Parcelle-ll (188 termitières) 1

On observ~ de nombreux rC~'oupembnts par classos, ~vidents, pour toutes
les cla.sseso

(rci, nons avons l'avantaged'~voir u.~e très fortG densité de termi­
tières sur 1/2 ha).

L6S regroup:::ments entre classes voisines sont également ,risibles o

Classe l : 26 %de6tcrli1itières dont 91 w8 %abandonnées 1

classe Ii : 23,5 %dos tcrmitieres dont 91 %sont,aè~ées.

-Classe III: 28 %des termitièrss 10nt 85 %sont abandonnées.

Classe IV : 22,5 %des tenaitières dont 85,7 %sont abando~éee.

Eiler. potœ l'ensemble des narcellcs:

(Las pourcontages sont considérés par rapport à l'effectif total :
441 termitières)

Presque pa~tout, nous avons pu obaerver des xegroupeme~ts de classes,
géu€ralemGnt .évidents.

Les termitières de la ela.sse l représen tent la plus forte proporti',r..
avec 36,5 %de l'ensemble des terrn:i:Uf:.res, floi t 161 tormitières. Bill'

les 441 de l'ensemble des p~celles.

On comptl3 19,1 %de termitières actives-_ \"86) 'apparterlant à cette ~l2.s:c
et 17,5 %abandonnées (77).

Claese II : 18,:; %des termi t.iè:l.'es avec 6,1 % .activas et 12,2 %
abandonnées.

Classe III 24,2 %d~ l'ensemble des termitièrE:s avec 10 %actiV'es
et 14,2 %abandor.nées.

•..

Classe IV : 20,9 %de l'ensemble des termitières avec 7,5 %activee
et 13,4 %abandonnées.

On constate qu'environ une :noitié de chia.que olasse est aband.onnée et
l'autre moi Ué en activité. .

Vn équilibre existe donc pour l'ensemble des parcelles (géofaciès)
dans le renouvellement et l'aban~on des termitières.

(voir tableaux résumés des classes et des ~tat6 dee termiti~reB)

. ../.0.

f ...
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Proportions des diff~rente~ classes de termitières trinerviterm~s

pour chaGue ~arcelle étudiée

- - ------'

A

c

l

58.5 %

30 %

13 %

II

11 %

19 ~

22 %

III

24.5 %

30 %

IV

et +

26.5 %

28 %

TOTAL
~

100 %

100 ~

100 ~

L....
D 26 % 23.5 % 28 ~ 22.5 % 100 ~

Proportionn des diff~rentes classes TIonr l'ensembl~ des nBrcelles
et selon l'état des termi tières ..

c1asses ensemble
des parcelles

%des termitières par classe G~lo

. leur état pour l'ensemble des-­
parcelles (A + B + C + D)
actives abandonnées

l 36.5 % . 84 (19 %) 77 (17.5 %). -

~I '18.5 '/; 27 (G.l ~o!l) 54 (12.5 ~)

In 24 ~ 44 (10 %) 63 (14.2 %)

1V\ ' 21 fa' 33 (7.5 %) 59 (13.4 %)
" .

roTAI. 100 % . 100 %
441 termitières



------'

o
o +

"

•



------_._-----'-_._----------

"

'1
1., .

o

I® .

.-----­_. --~. ----­---..--1
--p-

r=~=--------===-..-- ---,.

-Ar------

<:J--'----' .-.------- ro ---* ti--------------'
r-~------,···-~---;;:---~&:-~---- --

-.1

[-=-__~-~~=-==~~tl :
r----------....:..---/' -', . -8-----+---:-----."r".------~~\~()~:--~-....:....-~----:-~-.:.---.

7' f"": 0 ~'-:~-~(OJ~------~-.-!.~~\\~__-_--

r-~JI-//-~- ---1 l .-
r--;:----...J/- 'j C====-~~...o;----:--~-

L. l,,,'

_
... ' ~\~e:~~-:)Œl'/-r--:-:1-------..:-~

1 _'_'. _, ,···tr .,. '7 '-r~J

;. . ')~;J~~:~V----1~ I~ ",Jr'•. '. C 'i, - '.\\r~...'-;.·:l:: "_. ~._J
• • ~,~:..~ f ;;;.- .. ', "-

r-A~----~~~~-----~·~-....:..---=~"-~~
À .___ .....,~...-,-=~~--C"~-------- .

-~_._._---'-~--~--@- . . "~,~.---~ !
. . . ~:---~,~,----:o--~

'-

1

n-r:..~DC·' .s ,EST

.•-_-..J'

..

.
. ' ..

. .-

"

..-,.. . ! ..



1:::11' •

\ ~.

@

(:, ~S
D r-

•
~ \

8§
ôt.

,1
j

. . .:

)'

-.-

'~

( l'liL)-

a..

t

'ci>
\!l

,~

~
'<

-, ').. .,of"

'_.~ .

1" •

.'

'4-..•

ChAMP--/'

.' : '

0"

"•

."

0"

,.
-----~. ..-.!- ; Mi 5-f DII- --,~

'"o

• j

,
~ i
• ,!
],

..,
D

',1'

.'

,..

. '."
' ..

.~.. ,
,î.,,
,
1

,{. : ~
'.. ~

,-
; ...1,

.p" "" ~

l

,l-~
,'r , -.i

~
, ,

'. ."

, '

',',.
•

";'.

.'
.....
4 '

-,.,

.........

.:j:..:'..~ ..
. ::~.

. ' .....

<:~~
. ~ •....;.:.
"'?"~..'

"~

....

,
, ..
~.r

,~

1 :;
l '

;',:',' fA Btf.. LI" tE
.,l.~ ~:~

:~.

.. " ::~

. ' .,.

.•.•..
• or

..,

. ~:- t •. ~..

~,. ...

...... " .

'. :~:: :

~, ,-:',' " - ' ..
.... ," \" • _0: 0' .

: '.~'

,"'l._ "0

t". :>:,

."-- ~ .
," o'"

.~~.

".'".": 'I..} .

, 1

.~. .:. ,-
.,1

.." ~@0

~
~--8î~

~
...- '2 0 ,.f.

(,
,1

@i ~ 4 ...
~

"tV," '... ' ~;' 1'::~.~:/ lA4-
01



,. ,

· .'

.... ...... J&__•

. .
~

'.

f ..

'. " .
. 1/ . 1

1 .

; . '. !
.\. ; .

1 '. \rl

ofi . ; .
· "

· ".1 •

1
1 1

, j. , ,.
'i--.

1



G • • 1.. '. Q

Introductio.!;.

Nous a-wons déja w5:ltîcmné l'~x:'~tence de r€l1ations e.>r!~~r li::s +'criTIitlèr~5 ~l~

ecr.re Bellico;:lÏ-:crme:3 et là. vé[€tatior. : on rcnccnt:::,c: ce1:t.ün~: ·.,"0/;ét.cux
locul~sé5 sur ces te~,itiè~es ~t formant ~oit des to~uêtea~, ~S3e~ d~ns€s:

Boit ~es bui8son~, on b~u1e.

Cec ai~sociatiop.s :r.~.rqllûnt fort~m,:·:'.t·lc P3.:isaS9, J>ar leur répétition.
(".olr croquis).

D~~3 le oas des t~~itièrcs èu genr: ~rinc~v11e~.es, on n'observe pas d'E~b:éc

Bt.tr le terrain ci~.e roh.tians a-oree 1& végr§iation. pourto.nt, !lOU~ verrons qil '.11
en existe, d~pcndan~ ~vant tout du taris gr~inéen.

So~l, l'ex&~~n des ~artes réalis~e3 four ch~que p~rcelle permettra ~€ dé:inir
les relatior.3 exietant~s.

~ ~our d~s r3.iSOn9 de olarté dans la lecture d~s cartes j nous ~vons fait
fîg!A.re:: Bépar·5!il.:lnt sur chaqu~ p~rcel1e les terni ti~r€s du g~nrp. Trïn€:i:vl­
termes, qui 5"1, t les tc~ites moissonneu::,s f avec le tapI3 b'I'<:'..T.inifen,
exprimé en b\4Y. de reccuy.=em,=nt ; S"..lI." les I:iêrr.~s ca.rtes sù~t rel=:=ci~~nté~z

les t~I'i!li-tHres euiv;mt leur état (y comp~:i13 le::; :Bellicosi terln.;s).

D'autres cartes, ~tilisant le ffiêM~ fond pour chaque p3roelle, ~on~r~~t

les 01a3828 des tf.~iti~rcs du b~nre Trinervit9~me3J selon l~ur poids,
6uperpOsp.e~ aux ~t~ts de ces termitières.

Un autre g~nr€ d~ cnrt~ eet utilisé pour représenter les Bellico~iier~c9

et la véôé~ation.

En effet, ·.... f1e r;arttl (par parcelle) Gur laquelle tous les é1ér.leii.t~ s'~r::;.~<'nt

repré3entés s la fois, serait illisible ( trop de signes et de v~iab:€d).

s-~ la carte fi~~ent 1

la localisation aussi précise que possible des espècea vJg~tal~s r~~erto~{é~s
sur toute la parcelle (ter~itièr~s conprises) : arbres, arbu9te~, li~.es ~t

autres plante3 ca..-actfriGtlque·s des termi tièreo, fibro-charnues ; Së.ns~,;i~:-~; ..
Ca1clJc~oe Csp). .

la llaut~ur ~es pxbres ct ~bu3teSt à l'aiùe d'ur. exposan~ (exprirr.6~ en ~ëtr~~).

Ce t~~e de carte est le reflet de la vég~tatior. ~~r le tcrr~in. On u fkit
fib\1.rer le t=~p.!~ r.~rbec~ d~ î:J:;on bea:.tcGup :plus détaillae lC~ '9n C~ qt:i cç~,-::':èrr.-:

la cOl!:p()~i1.1or. flods l;i~uq et l~s lirr.i tF)S par rap,Po:c·t 9.'.lX g!"a~'i:::s te~~~i til::,~':1 ..

Nous rec::!2::'cr.e:N!l8 ~6PP-=+llf~r.·~ pour ch:::.ft!le parcelle les reb.tionD ent=e lr::!'!
Trinervite~e3 et ll.: t'~lpl:.! ~;.1.:-:,ir,'?.:?n Ù'~~~~..": ~a~:, (It :e~~ ~cl(J.~I:J:';: s:!:t~~ 1'~?
3~llicv~i:~~.~~~ cE:t l~ \·icié~:~:ion d'2.r:.t.re.ps.~t.



,----

Nous ferons ensuite un bilan des résultats obtenu3 e

Nous no'as proposons avent toute dP.:~arche, rie défi::ir le spectre bi:;loCiQ'.1c des
plantes recueillies dans la réGion de Li.rn..aon;;uin, aîin de mO!'lt:=er les ae.;rés
d'adaptation des plantes en milieu QC .S~V8~0 ~o

6.1. LES S~C~ES EI.Q1DGTQUES

Le botaniste d~~Gis n;..L~~I;l~ a classé les plantes en.un certain no~èrê
de. catégories suiv~~t leur coxport€Œent r-~~è~~t la s~ison difficile.

Sa classification est conçue avant tout po~ les pays froids, où la neige
sévit une partie de l'a~~éû, ~i l'on en juse p~ la définitior. des
chamén!1;'[te;J don.'1é;? par R. ELI{Ü.: "I,e3 cta:r.6phytes s' G'.daptent aux saiEo~~
défavorables par réduction de leurs parties a?rier~es. La pl~,te porte
des bour~ons à peu de hauteur au-dessus du sol (entre 0 et 30 cc) et,
grâce à cette disposition, ~eux-ci sont protégés des grands froids par la
neige ••• "

.. Il nous a paru nécessaire d'adapter la. classification de RAi~;KlAËR aux
plantes de savanes que nous avons rencontrées : nous 5upprireons la caté­
gorie dite des chamépp~tp.s. que nous rattachons à cell~ de9 ph~,érophytcs

(car la hauteur,des bourgeons n'a ici aUClli1 lien avec la neige 1).

Pour la définition des spectres biologiques suivants: ~h3ni!~phvte~»

chnmérhytf.Q, h~JTIicr;':2tonhytc3, t;poph·rte.(l et tht§rs;.,.')rwtes) nol.:S :L'tlnVQycns
à H. ELHAl "Biogéographie" et A. LACUS'rE et SA1AlZOl~ "Eléments d~ :Biogéo-

.-graphieN
•

Ainsi, les arbres, les arbustes.et les lianes .' l' .

(et sarmenteux) que 110UB avons rencontrés seront cla8sés dans la caté~
€orie des phanérop!1ytea.

Les sous-arbrisseaux seront classés comme nenoph~,érophytese

(ex CochlOSper7JUffi planchonii.)

Dans le cas des herbacées, on distingue :

~~~_~~!~i~~~_~~~~~~ : .. ex. Andropogons
Leur partie aérienne meurt en saison sèche, ne subsistant en vie que
les rhizomes dans le sol, avec des bo·ürgp.ons.

Nou~ classerons ces plantes parmi le~ c~tonhvte9 (ou géophytes).
\

Les graminées S~~9 rhizCMes : ex. Loudetia tObQensis
--------------------------~
Ces dernière:J J:1.&ux-ent chaque année, et e':1 :ceproduistlnt uniqu~l[leut par
des graines.'

Ce sont dea thérophyte.3.

(j •• I ...
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De nombreuses herbacées (autres que les graminées) appartiennent aux
!~érophytes, ex. : Leucas martinicensis, Alysicarpus ovaliifolius.

Quelques-unes appartiennent aux cryptophyte~, ex. : Urginea sp (possède
1 oignon).

(Sanseviera : cette plante possède à la fois un rhizoHe, un bourgeon
enterré, et è-es feuilles persistantes, fibro-charnues. Nous ne la
classerons pa~ ici s de même que Calanchoe sp, plante grasse, dont
nous connaissons peu de choses).

~ Notre étude a été menée en saison sèche ; de ce fait, nous n'avons
pu observer certaine thérophYtes qui ont disparu~ de même que des
cryptophytes dont les parties aériennes desséchées, n'ont pas
résisté longtemps aux divers agents de destruction: climat, faune,
anthropisme. ~.

v 0 i ~ 1a liste des végétaux selon leur appartenance à. un
spectre biologique, 'a.L\.. t.l-\ A flirt? E 4- _

6.2. RECHERCHE DE REMTIONS MRE LES TRINERVITEm·'!ES ET L4, YEGETATION

NoUS avons vu que les 'frin9rvitermes sont,des termi tas moissonneurs.

A Limnonguin, on a. observé ces termites qui engrangeaient les graminées,
dans les alvéoles nombreuses de leurs nids, après les avoir découpées en
brindilles•.

Ceci nous a donc amené à examiner la densité des édifices épigés en
fonction du tapis graminéen qui constitue leur nourriture.

Le tapis graminéen est exprimé en taux de recouvrement, en pourcentage.
ën tenant compte de sa composiUon fIoristique.
Nous essaierons de céceler une éventuelle corrélation entre la densité
des termitières d'une part et les taux de recouvrement des graminées,
ainsi que leur composition floristique d'autre part.

On procèdera de la manière suivante :

9 Une analyse de chaque parcelle séparément
~) Un bilan pour l'ensemble des 5 parcellas

1} Analyse des différentes parcelles

'Parcelle A (voir cartes: classes et états des termitières) :

SUr cett,~ parcelle, située à environ la moitié du versant, nous ~vons

observ~ dsjà la grande densité des termitières avec 154 édifices.
Ceux-ci sont répartis sur l'ensemble de la ~trface conSidérée, avec
des regroupements par secteur.
l~ tapis grr~néen est assez dense, avec les taux de recouvrement
repa.rtis ainsi :

-.60% à 80 %sur la moitié environ de la surface
- 60 %et plus pour le r.este

ooo/.e.



Andropogon gayanus est dominante, associée fuiS la partie sud à
Andropogon pseudaprichus.

On observe :

12droI?OE'n g11.2yanuê. - 1 S13cteur étendu, avec un tau.,,:: de recouvre:r.er.:.t
dépassa..'1 t eo %

- 1 petit sectcur~ avec ~'1 taux de recouvrehent
de 60 à sa %

Loudetia togoensis

- 1 secteur étendu ; taux de reCOU\Tement de
60à80%

- 3 secteurs peu é+.endus ; taux de recouV~~m~lt

supérieur ou. égal à 80 %

La densité des termitières, leur état et letœ rÉpartition ne paraît
pas ici calquée sur la composition flori~tique du tapis graminéen.

Parcelle :B :

Sommet faiblement cuirass~.

La densité dèatermitières est plus !aib1e ici 53 seulement sur
l'ensemble de la parcelle.

Les 3/4 environ de la parcelle, en un seul tenant, sont couverts :par
Laude~ia tOB~ensis.

1/4 auulement, dans la partie nord, plus cuirassée, est couvert
par Andropot;On pseudaprichus.

Taux de recouvrement :

Loudetin tosoensis : 40 à 60 %
Andropoœn F~eud.a..prichus : 60 à eo %

On constate ici, paradoxalement, u:n'~. taux de recouvrement· plus fort dans
la zone plus cuirassée pour Andropogon pseudaprichuB où le sol (lithcso:
~t~~s~ai81 r-'

La répartition de~ termitières selon leur état et les classes reten~e3
ne 8erobl~ pas non plus influencée par la nature du tapis graminéen.

E!rcell0 C :

-nous avons vu que ce milieu particulier, se comportant parfois CO:T~P.

un bas-torid , est cê:.ractérisé p~.r une grande densi té de :Eellicosi·te~m~5

développées sur lIB~ène.dlaltératio~d~ granite sub-affleurant.

En revanche, on ne rencontre qU9 46 tert'!':l'~ièr(Js tin ~enre Trin~r.... i tl"~:7.~:::'.
peu nornbrcu~es 3Li.r l.:~ cnarnp de rnn 2.'..1 r.lO~:c;. Ûl; :"a i,;:;.~-:elle8

Ici, pas de regro~pemcnts évide~ts.
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Q~_~~~~~_L_~~~!~~E~ :
- Le champ de mil : icis pas de graminées; ~~elques tigeD de mil étalées

sur le sol.

Taux de recouvrement : moins de 5 %de la surface du sol ; plages
sableuses très ételldues.

- Une gra."lde surface couverte par }.!;r1rOrOi;l)n p:?;r:mus.

Taux de recrouvrement : légè=r:::;-:cn"t inférieur. et autour de 10 % e~ r:o~,'en:

nombreuses pl~&8E Lues, sableuses•

.-- Une zone faiblement cuirassée.

Taux de recouvrerr.ent z situés entre 40 et 60 %, comme pour la rarcel1e
:B., consti tués p~r .dndro"oorQn ;::uay2."lUS et

r }.ndrQPc:::-on pSei.:::12J::.:r:i Cr.'lS.

(En fait, 'lp, taux.de recouvTement supérieur constaté sur la cuirasse
n'est pas Itpe.radoxal" camIlle nous l'a....ons d.i t ; l' ej.:plication poseïole
est la suivar.te : bes surfaces cuirassées sont des lieux incult~s, donc
peu anthropisés de manière générale, moins touchés par le passage des
feux de b:::,ousse qui n'épargnent pas les autres secteurs.)

Ici non p1u~. la répartition des termitières ne semble pas obéir à prior~

à la composition floristique du tapis graminéen•

Pa-rcclle D :

Cette parcelle, située sur le 1/3 inférieur du versant (sol brun
tropicc.l), est carR.ctéri~ée par sa forte densi t4 de termit1~res au
no:nbre de 18.8 1

Le' tapis graminéen est très denae, et Wliforme, avec un taux de recou­
vrement moyen sunerieur à 80 %e

11 est constitué par Loud~tia togoensis.

Ici également, répartition irrégulièr~ d'"ilots" de te:!.'t!litières çoupées
suivant leur état et leurs classes/qui ne semblent pas liés à la natur~

du tapis graTTlinéen
l
mono~T)éci!igue.

Parcelle ~ :
~

Cette parcelle, lon6ùe et étroité, est perpendtculaire à la rout~ de
Ouabadougou ; elle .montre bien l'anthropisrr.e dans une~arge ":bJ.n de"
de passazcs de ~roupesu-~.

Les tc~~tière~ sont absentes aux une largeur. de 50 mètres environ à
partir du S"lld do la ~arcE"lle.

Le tapis' graminée!! est rare ctd.fecontir..u avec des taux de reCfJ'.:."o-:ét?'::e:l-:
inférieur à 5 %.

...1.. .,



~_~~~=E!~_L_~~~!~~~ :
- Le plus va3te r"~couV're toute la po:.rtie sud et une moitié cle la P?.=ti

nord de la parcelle.

Une petite graminée, au ras du sol, ~~i~o<,ûn (~~) se rencontre par
endroits aVE:C un taux de rccouTr:!!:"lent ;.:oyen i::.férieur à 5 % ; de
vastes surfaces ont des ia~~ de recOU~7ement nuls: ce sont des
plages sableuses, alternant avec de l'e.rgile damée en eurface.

- Un secteur très g:=avillor'_"1aire C3~.êaYil1or.[1 Quartze1;X et i'errugineu.x)
où l'on rencont:l:tl encore Triro:::o::, la ~eule gra"1inée 8

Taux de recouvrement rno;ren : inférie·ù.z' è. 5 % (nombreuses plages
sab1euc<:?s et surtout gravillonnairGs).

- Un secteur, dans l'ext~ême nord de la parcelle, constitué par la
base pentue de la colline quartzeuse~

Ici, Tripogon est remplacé par Inudctitl tO,r;oensi.!!.

Taux de recouvrement mo~/en : AO à 60 %..
Nombreuses petites plage~ grav1110nnairea grossières à fines;et
blocs entre les g.r:an:inées.

La répartition des termitières ne semble pas non plus ici liée à
nature du. tapis graminéen•••

2) Bilan pour l'ensemble des 5 parcelles:

De l'analyse des différentes parcelles, il est possible de tirer
leo conclusions suivantes

La dcnnité des~rmitières varie non paa cn fonction de la nat~e du
tapis grarninéen (Andropogon, Loudetia ou Trir-ogon), maiD en fonction
de sa densité (exprimée en taux de recouvrereent).

En effet, les Trinervitermes p~ra1ssent apprécier et consommer toutes
les graminées citées; plus ces dernières sont atondante~, plus elles
fournissent un aliment de c.hoix qui règlera la denai té des édifi~ee,

reflét~~t eux-mêmes la' concentration des isoptères sur leur l{eu de
consommation.

Dans certains cas, la densité des termitières peut être réglée par
~e5 facteurs autres: sur cuirasse les densités de te~tières sont
faibles COnIne on peut l~ "foir Eur la parcelle B, la cuiras:Je s'.lb-a.:i'lf''t:
r~~te étant un facteur li~itatif (les te~itcs utilis~lt des ~~téri~~~

fins pour leur construction, insuffis~~ts .ici) bien que le,tapis er~­

minéen soit assez abondant, avec des \:.UY. de recoulircment attf:igr!ant.
60 à 80 ~9 sur la zone plus cuirassée de la parcelle B•• 0

te. densité <les t'?r::;i ti~r'?9 rout e.-Ll5si varier en fonction 11,l dE:D=5
dian:hropisme, direct~~ent ou Indirccte~ént

e 0 .1 ...
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DENSITE rlea TERMITIERES et TAUX de BECOUVB..wm du TAPIS GRAMINEF.N

Loudetia t

Parcelle A
154 terme

~ ao %
"et 40 - 60 %

~ 80 %

" -

Parcelle 13.
53 terme

(cuiraese)

60 - 80 %
(zone + cuiras8~e)

40 - 60 %

Pe.rcellp. ç ..
46 terme

"(A"'THlto ri~""f.1

40 - 60 %
(zone cuirassée~

•
,

,I:arcellg n
18S terme

./

Parcelle };
~o t':!rm.

(1\111114(.\1 ris hl: )

40 - 60 ~$
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a) djrectem~nt : Le bétail détruit leo termitières par ses passages
fréquent~ en les j=ü;a.!ü (ex. : l':::.rcelle C) ,

Des P~):iS2-'1ts ca-.:sent c:es teri71l tii:re3 et e:: r::è:v:'n t
des rr,orceaux ctarg~s de termites pour nourrir leure
volailles.

La coupe du bois ~~s restrictions et le passag~

de~ feux de brv~sse dévastateurs surto~t pour la
cOUvErtUl''!:: b-r.:...~::'néc:r.!:e, mettent à mi de va.stes
su.... r"',..o- '" "--pc-'-!..·- l'a'" l' é: oc-{on 'ron r: -"'pes et en_ .. 0..-..., .::J, <;.. ... ..1,. _ l..J .......... _ '.. ..,)4 ~"" .O,t-l

rigolez, dès les pr~mières pluies, violentes o

...

•

Tout cela bien entendu favorise la dininution de la densité du tapis
graminé0n qui devient de plus en pl~s lâche •••

D'autr~ part, la cr4leur dégagée par les feux de brovsse peut être
auasi l'une des ca'.lses de l' a~p._'1è.on d~s Trinervi termes, comr.le les
paysans Mossi nous l'ont affirmé à Limnonguin, et les secteurs où le~;

passase est fréquent entraîne une diminution r.otable du nombre des
édifices.

Nous renvoyons au tableau ci-contre qui montre bien les relations
~xista.''lt entre les taux de recouvrement du tap.ts t;raminéen et la
densité des termitières, particulièrement spectaculaires pour. les
parcellea A et B.

N.B. Q.2!lervations :

BOOOT (1964,1967) parle déjà de la densité des T='inerviternes
réglée par l'abondance de l'herbe sèche, citant Loudetia togoena:

Selon Guy JOSD{S, "la produc~ion nrxuelle degraminées en savane
(à Lamto) est de plusieurs tonnes par hectare (poids sec) ; ~lle
est disproportionnée par rapport à la consommation a~~~nuelle des
Trinervitermes, estimée à 6eu1a~ent quelques dizaines de kilos
de graminées par hectare".

Il estime quo tout c.ela. doit être m'lI tiplié par 10 environ pour
les savanes plus aeptentrionnales•••

r'-'" ._.

L'essentiel du tapis gr~ir.éen n'eBt donc pas détruit par les Triner­
vltermes, comme on l'a con3taté de visu à Limnonguin ; il 3ub~is~~,

desE§chê, ju~qu'à la saison ttes pluies suivantes, protégeant en ~ê~a

temps le sol contre l'érosion (Lou~etia togoensis, constituant en
(gén~ral un tapis plus fin et plus dense semble être plus efficace
contre l'érosion que les diverses Andropogons, qui laissent apparaît=e
e~tre leur base exhaussée, le sol nu)o

'.
De plus, les tiges de Loudetia togoensis ont ter.d~ce à s'étaler en
s'entrecroisa.."lt sur le sol, constituant un vt3ritable tapis qui ne
laisse pratiquement pas apparaître la surface du sol. (Exc : parcalle
t~ux de :ce:o'J.Y~'er:;ent ~ SO;~ cons'ti.:''..:? ps.r L<.)'.;.àetiC'. to~cr.si~) 0

•../.oe
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Ceci montre donc que-les Trinervite~es ne sem~lent pas favoriser
l'érosion par le~r' conso~~ation du tapis 6~Aminéen q~i, en fait,
est assez"reodér~e".

Nous aVO~9 remarqué que les 1rin8rvitcrr.les ont tend~I.ce à se reerou?er
par îlots: l'éxplication vic~~~2it du fait que ~trtaine3 ter~itp.s du
genre Trinervitermcs sor.t ::('l;:c"l:~l:'?s, c'est-à-dire qu'une société
occu e si~ult~~~~ent plusieurs te~itièrés épigées -3 à 6 selon
W A C:::~',T,~S t'19b'1 a ,c1'ian~ "'''l''''"'r'''i~p",,-,,~ ",p"";,,,,~~ps-•• u/\.hJ.J \ , w .... - • • _.Î __ • '._ r' _ .. ~~"' .....

'Des observations senblcnt confir~er ce carp.ctère pdlycalique à
Limnonguin : il fau.t en gËnéral Il frminer" plusieurs nids pour

.rencontrer une reine, s~tuée dans la partie hJ'IJogée d'une termitière.

De plus, on rencontre d~s lermitièreB nctivesgroupées. Ces groupe~êr.ts

s'observent quellesquè soient la na~ure et la defisité du tapis
gramlnéeI;l.

Les l3ellicositermes, contrairement aux Tri'1erviter:nes, ne tiennent pas
co~pte du tapis 'graminéen dans leur localis~tion car, nous liavons vu~

leur régime alimentaire e~t différent.

Leur présence n'est pas uniquem~1t liée à celle de la végétation libTIeuse •.
dont elles ont besoin pour édifier leurs meules. -D'autres factcur3 entrent
en ligne de cOillpte : la présence d'eau, la nature du sol, la positi,n
topographique, qui sont peut-être plus importa..·..üs qUE" la végétaUcn
elle-même.

Mme J. ROY NOEL, dans "Recherches sur l'Ecologie des Isoptères da la
Presqu'île du Cap-Vert (Sénégal)" souligne à propos des Bellicosi te::..-=r.es,

• que leur répartition semble plutôt liée au facteur sol qu'à la végétation,
plus 5~conduire.

Selon le même aut~ur, les termites champiinonistes récoltant des débris
végétaux appartenant à n'importe quelle partie de la plante, et parfois
des végé taux ligneux "li va.'1tsj f- _o.

L'impo~tance des l3ellicositerrees au~ente "avec celle des déb~is végétaux
de toutes sortes non xérophiles" en d~hor5 des critères pédolo6ique3 ~ui

interviennent.
\

Il est possible que d'aùtres facteurs limitatifs, tels qua la concurronce
entre espèces, entrent en ligne de compte; ou encore une.plus fo=te
densité de fc~rmis-etc•••

Il est certain que les gr~ndes teriliitières sent en ellGs-mêilles ~~ facteur
1L~itatif pour l'extension du tapis her~acé. car celui-ci ne s'implante
ra:J SUI' les Ii~11.~~cosit.e0es co;;.!.~~ l:C1J.:J 1Iav':'-I;~,':.· ..::,:~:-~.rc~~ .. '-: ~i J.t~·.."~i::1~"~·~:-'~

.../: ..
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De grandes terrr.i tières fa.voriser.t en rcvanC~1e l' i~planiation d' c3:;èces
qui ont besoin d.'un certain de.;=6 d':-,t:::,iditS p8'-U' se d~vclùp~e!.' et ~2',:>

être aussi d'~~e meilleure aération de leurs racines : ainsi~ ~~ogeissi~s

leiocarpus c=oit ailleurs d~r.s des milie~x s~:fisa~~e~t ~~~idcs et en
général à des latitudes infcirieures.

Il trouve donc sur certaines te=mi tières (délabrées) des condi tlor.s fe.°-lo­
rables (et peut-être une ~eilleu=e structure) qui comper.sent la sècheresse
régnant dans les sols avoisinants.

Nous examinerons successivement chaque p~elle, en essayant de montrer
l'impact de ces grandes termitières sur le tapis herbacé g

PARCELLE A

On y recense seulement 3 'term1 tières du genre 13el11co01termes en fIle.uvais
état (elles sont toutes étalées et érOdées, comme nous l'avons déjà précis4~
2 sont partiellement actives).

On remarque que le tapis graminéen s'arrête n~ttement à la limite du
cône d'épandage des termitières Bellico~itermes. Les deux grandes te~i­

tières, tr?.:s étal~es, sont entourées d'une ~urénl'e, constituée par ll.'1e
association de graminées, qui marque l~ trBI.sition avec le reste du tapis
gramin6en. Cette auréole est elle-même divisée ~n îlots distincto o

Nous mentionnerons l'abondance - dominance (A.D.) qui est ég~le au total
à 5.

La;termitière numéro JI, "partiellement act1Ye" (voir cartes
précédentes) est entourée d'une large auréole constituée
par l'association suivante:

• - Pennisetum pe~icellatum

- Andropogon gay~~us + Cochlosperm~~ pl.
AD = 3
AD = 2 ,-_.-

~ Cochlospermum planchonii, sous arbrisseau, très nombreux J se~a associ€
à la strate herbacée dans laquelle on le retrouve partout, ayar.t ~~e .
hauteur comparable à celle d~, cette strate.

Cette avxéole est presque unique avec un tntL~ de recouvrement~, 80 %.
On t~ouve cependant ur. tout petit noyau ~omo&èneJ à l'intérieur de
l'auréole en contact direct avec la termitière g de Cymèopocor. schoenan-;us,.
taux de =ecouvrement : 40 à 60 %..

La te~itière r.0 l (par~ielle~çnt active) possède ur.e auréole plu3 complex~.

On trOUVE plu3:i.8l:~S îlots, t01.:S C-"l cor.te.ct è.·-?C 1:'_ ifz. ~~. ~:'~~:;" ,': '. ~"."

les suivants



-,

a) une zone à : - Loudetia togoensis AD = 4
- Schizachyriurn exile + Cochlospermum pl AD = 1

taux de recouvrerr.ent : ?- 80 %

b) une zone à : - PennisetUM pedicellat~~
Schoenfeldia gracilis

- Andropogon g + Coch103per~um pl

taux de recouvrement : 40 à 60 %

c) une zone à : - Loudetia tOGocr.sis
- Schoenf~lùia Gracilis

AD = 3
AD = 1
AD = 1

AD = 4
AD = 1_

-
I.a termi tH~~ TIL, pIns pe ti te, ne prése~ltai t pas d'auréole elle
est abandor~~6e.t

-On y r~censc 8 Be1licositermeD en rr.auvais état&

Deux termitières, les plus grosses et les ~lus étalées, en superficie~

ont chacune une auréole de graminées parti~ulière~. Il s'agit des
termitières VI .(active) et VIII (pa.rtiellement active) cf. cartes
précédentes. _

Termitière VI une auréole constituée par une seule association,
"encercle lt la termiHère.

- Tripogontmicrochloa
taux de recouvrement: inférieur ou égal à 5 %

AD:= 5

Terreitière VIII: ici, l'auréole ne fait pas le tour de la t~rmitière

pas d'ilote à l'intérieu= de cette auréol~.

On a l'association suivante:

- Pennisetum pedicellaturn + C~~bopogon

- Andropogon pseudaprichus

taux de recouvrem~nt moyen. : 40 à 60 %

P.ARCELL..~.J2

AD = 4
:AD = 1

r----'

16 t&~itières du genre Bellicositermes.
Nous, n'avons remarqué- ici aucu~e auréole ou n~sociation narticulièr~

de graminées proche dee termitière~, mêms abandor~éea et étalées.

2 te~itières 3e11icositerrncs.
Pas d'association particuli2~e ùe gra~!r.é~s ~utour des te~itip.res•

.. ./ ...
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11 termitibres Eellicositerrnes.
Ici non plus, pas d'association particulière de graminées autour
des termitières.

On constate que seulement 4 terr.-.i tiè:::-!'!s (10 % ) du genre 'Bel1icnite~e
sur l'ensemble des 40 que CO:T;,ü:.:'tsnt r;os :po:.rcelL:s d'étude, posû:dcnt
une auréole particulière, cOLstituée par dee herbac6es (associées ~8r:o~~
à COclùOSpdrm"JJl1 planchonii), com:ne no1,;.S V(;':1ons le l'observer s'J.r 182 CP ... .;-:".;

Les termitières possédant cette a~réole sont très érodées, étalées.
3 sont partielle~ent actives (7,5 %) ,
1 est abandonnée (2,5 %)

Ces 4 termitières sont situées sur les géofaciès 1 et 3 du géosystè~e l.

Les auréoles réunissent au total les '9 espèces de graminées suiva~tes

1') Pennisetum pedicellatum
2
3
) Andropogon gayanus
) Andropcf,on pceu10prichus

4) Loud8tia togoensis
5) Schizac}~rium exile
6) Schocnfeldia gracilis
7
8

) C~~bopogon schoenanthus
) Hicrochloa (sp)

9) Tripogon (sp)

L'ensemble de la surface des parcelles A et B, en dehors des aQ~~oles,

réunit 6 espèces de graminées

- Tripogon (sp)
Loudetia togoensis

- Andropogon gay~us

- Andropogon pseudaprichus
- Pennisetum pedic~llatum '
- Microchloa (ep) r--

Ces 6 graminéès_se retrouvent dans les auréoles, associéea atLX autres
graminées.

Les espèces ne se trouvant que sur les auréoles sont (parcelles A et B)
- ffchizachyrium exile
- Schoenfeldia graciles
- Cyrnbopogor. schoen~~thus

•Leo auréoles sont donc "plus rictes" en espt:ces de eramlnées car elles
.r~unissent à la f ois des espèces qui se ret::cuvent sur le re3te œ la
par~elle et de~ eapèces·nouvelles.

On ré!l1arque tO'l;jours des é'.$scciatio:'1s de gra.:ninées et non I:~3 t:..ne ':'3>'~~

uniQue ; a. l' îlo:', è. }. 'int~ri2t:.r è.e3· J.if[é:::8r.~es li'.l.t',2oles (.%'J.f 'L:.1.0 '::;'_::'<-'~ .. :'".
sur la parcelle A).

. ..1· ·.
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On peut penser que les auréoles sont un rnicrobiotopc particulier, une
zone de trannition entre la termitière et le milieu environnant.

Il est probable que les au=~oles dépendent de la distribution des
matériaux dG la terwi tière en surface et qu'elles marquent le p=olor.­
gement du cône d'~pendage qui slestcm~e peu à peu, se mélangeant pro~

gressivement au sol environr.~~t (cf. ;artie pédQlogie) auquel il finit
par s' ir..tégrer.

Il est certain que la préser:cc de !,nr:1isrt'..1"1 "edic",]JFl.t~ ainsi q,ue
TripOf;O:l et t-;icrc'c:-.lo2. (çt:.i. 2,')r.t :'0:':',,23 trois les S'=8.:7lir.ées dor:inantes
sur 1E:s a\ll'-301~s étudiées) est U.'''l bon i::.,iico.teur du rr.i1ieu.

En effet, ces gr~~inées fréQ~ent€nt L~bituellement les secteurs arides p

les surfaces daméQs, peu propices à la végétation••• D'aprè~ J. }~~:~­

MARCHAn, Pennioetum pedicellatum préfère les 601s argileux ..

On peut ée demander ~ourquôi nous n'avons pas rer..contré davantage de
ces auréoles autour des tc~itières : en effet, bon nombre de tc~itièrcs

sont étalées, érodées, présentant appare~~ent les mêmes formes d'érosioll~

avec ép::mdage des colluvions•••.

Mais, nous ne sommes pas en mesure d'a,pcricr de solutions à ce pJ~~lèm~

en l'état actuel de nos connaissances. p~ut-ê~re l'analyse des relations'
entre les termitières et le sol permettra-t-elle d'~lucider cette q~e~t1c~

.----_.-~.

\.

. .
•

•

..

C'\ g
, ....... .



0 •• /. e.

Nous observe~ons successive~eIlt ch~~ue p~rcelle afin de caractériser
ces. relations ..

P.,t-qCEIT~ A :

(voir la carte de végétationcorre2~onnante)

On a signalé 3 termitières seul~mer.t sur cette parcelle. Pourtant
la végétation ligneuse ne rr.anque P~SJ co~~e r.ous allons le constater

N.E. : Les sous-arbrisseaux constitués par Cochlospermum plancr-onii .
sont abo~jal'1ts, distants environ de 5 à 10 mètres les uns d':!s
au:res, en moyenne.

On a re~arqué que les termites du cierœe Bellicositormes sont
très friands de ces végét.:l.uX qu'ellf's "attaquent" [1.ctivl"[il€:nt
ai l'on en juge par les no;;)breux gain~Ees. très derises, qui
les recouvrent.

(Ces sous~arbri3seaux norr.breux n'ont pas pu être re,résentés
individuellement sur les cartes ; le~r abondance est précisée).:

Hormi les herbacées, on rencontre ?? e~Dèce~ VAF.~t~l~s qui totalis~nt

(sans compter nominalerrmt Cochlospermum pl) 196 individus, sur l'~n­
semble de la parcelle A.

Sur les termitières proprement dites, on recense 95 individus apparte­
nant à 11 cf:T:ècP.8 véfjo?t~lp.s.

En borwlro i~~~diate des termitières (hors de celles-ci et à la li~ite

du cône d'épandage) on recense: 11 individus appartenant à 5 CSt~r.~5
végétales.

En dehors dee termitières, on trouve
à 12 espèces végétales.

~3 individus qui appartier~e~t

Proportion des différentes espèces selon leur localisation
------------------------~-------~--~~---------------------

(voir tableaux correspondants)

•

•

1) Sur te=mitières, et ne se retrouvant pas ailleurs:
\ .. rentes:

- Combrctum aculeatum
Co~~retum ~icra~th~~

- Cappads co:-ymbasa
Cadn.ba farinosa
Diospj~oS ~e3pi~iformis

J.cacis pa..~r.ata

C'::>"'3"'··~p-- ( ....... )- aJ~.- .... "'..L _ ':"".J.. -lJ

7 espécea di:fé-

."

soit 31,8 %des espècas se trou.vant e;:clusivelr.er;.t sur ter-r.'litHre.>

.../ ...
~. !'-:­'-" . \



2) &~ termitière et hors termitièr~ à la fois
- Feretia apodan~~era

soit une p~oportion de 4,5 %

~Le seule espèce

3) SUr termitière, ho=s te~itière et en bo=dure ~~édiate à la foi5 ~

une seule espèce :
~ Anogcissi~s leiocarpus

soit 4,5 %

4) Sur te~tière et en bordure i~!édiate à la fois:
- Balanites aegj~tiaca

- Gre\tia (sI')

soit 9 %des espèces

5) liors teroiti~re :8 espèces différentes:
- Acacia gou-~aensis

- Boscia se~e&alensis

- Combretu~ gazalense
- Piliosti~~ reticulata
- La.Il4~a acida
- Gardenia (5p)
- Entada africana
- May tenus ,~enegalensis

soit 36,4 %des espèces

6) En bordure L~~édiate de
1 es.pèce :
- Ste'rculia s'etigera

soit 4,5 %

la terrnitièr~ et hors termitière à la fois: ..

•

7) On ne trouve pas d'espèces recensées ~ique~ent en bcrdu=e i~édi~te

de la termitière.

~ Les po~centages sont calculés par rapport à 22 espàces recen~ées

sur la parcelle.

COnclu~ion ?~tielle :

Le nOi.ibre :i' espèces' se ~rouv~ült sur termitiè~e uniqueMent (1) est-~
peu près é~ eu no~~re dtesp~ccs situées exclusivement nors te~~ti~=e

(5) soit re:::;pecti-,rer::ent : 31,8 %et 36,4 %.

:En revanch~, les te:::::itiÈ:~es réu:dssent à ~lles seules ;6,2-% des
vétiatatL~ de la parcelle, co~,tés i~dividuellement, co~tre 37,3 %
situés cors te=rr.iti~=~ et 6,5 5f situés en bo=du=e extérieure et
1~~édiate de la termitière.

•

(voir c~te de végétatio~ cO:=Tes~o~d~te)

8 te~itières c~t été recensées su= cette p~?celle.

.../ .. '"'.



Ici, malgré la présence de la cuirasse sub-~ffleurante, on a dit qu'il
y avait de no~breux vé&éteux licneuxo

On r'ecense (horrr:is les he::bacées) (voir table?m:) ?h "~n~~"~ y~,;6t"'.les

différentes; 2 espèces, C0c~lc3pe~~~ pl et C~lLnchoe sp, ne sont ~~3

comptées en nombre dfindivid~~, donc nous tro~von3 24 eSE8ce3 végét~1es

représentant 218 individus.

Sur les termitières seùle3, on recens~ ~ lr.dividu~ appart&n~~t à
~ esnèces vég~tales ; on â eu en r~21ité 20 esp8ces vétiétales en
comptant Cal~~choe (sp) ~~i n'est pas compté en individus.

En bordure i~~édiate des termitières (en dehors de celles-ci, à la
limite du cône d'épandag~. on trouve l individus apparten~~t à
3 esoèces végétales.

En dehors des termitières lil individus appartenant à 11 e~~èce3

végétales.

Proportion des différentes espèces suivant leur localisation :
----------------------------~-------------~---------------~-

(sur un totcl de 26 espèces dont une n'est pas localisée nl cOJilptée)

1) Sur termitière exclusivement: 11 espèces (ne se retrouvant pas
ailleurs sur la parcelle B) :

- Combretum micranthum
- Capparis corjmbooa
- Diospyros rr.espiliformis
- Ca.daba farinosa
- Acacis pcnnata
- Combretum aculeatum
- Acacia gourmaensia
- Ealanites aegyptiaca
- Anogeis3ius leiûcarpus
-.stereospermum kunthianum
- Gre~a cissoides

Boit 42.3 %des espèces répertoriées

2) Sur termitière et hors' termitièrè en même temps: 5 espèces

- Feretia apodanthera
- Entada africana
- Lannea acida

''.- Eoswelia dalzielii
- strychnos spinosâ

soit 19.2 %d~s espèces répertorideo

• ,) SUr termitièr~, hors tendtière et en bordure immédiate de la
termitière à la fois: 1 espèco

soit 3.8 %des espèce3 ~épertèri€es

•• e/o • .,
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2 espèces:

'.
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4) SUr termiti~re et en bordure irrmédiatc

- Gre...rie. mollis
- COwJPhora aîricana

soit 7,7 %des espèces inventoriées

5) Hors termitière exclusive~ent : 5 espèces:

- Acacia senegal
- Sterculia sctigera
- Karité
- ~Ia.ytenus 3encgalensis
- Core'tre:.u;n be zalenae

.soit 19,2 %des espèces répertoriées

6) En bordure i~~édiate de la terr.itière et hors te~itière :
on n'observe pas de vésétaux entr~~t dans cette catégorie.

7) En bordure irrmédiate de la ternitière : auCtUlc plante citée n'est
recensée exclusivement en bordure de III termitière.

Conclusion partielle :- ... _-----
42,3 %des espèces se trou,ent sur tervitièrc exclusivement (1) contre
19,2 %h'Jrs terr.dtière (5) le reste de~ pourcenta[;eo se distribu2..'1t
entre les autres combinaiso~s de répartition des espèces.

En revanche, le nombre d'individus (sans distinction d'espèce) est à
peu près le mène hors terrrdtière et sur termitière avec respective~ent

51 %et 45,9 %. .

PARCEUB C :

16 termitières ont été recensées sur cette parcelle.

Végétaux ligneux: on recense 25 espèces différentee, y compris
Cochlospermum pl~~chonii, relativement abondant, et qui nous l'avons
vu, n'est pas co~pté par individu; soit 24 espèces qui sont représer.té~e

par 96. individus.
r--"" .--

Sur les termitières seules j on recense ~3 ir.dividun, qui appartiennen~
à ~~nèce~ différe~tes.

En, bordùrè immédiate des termitières, on a 22 ir.àividus qui appartiennen'
à 9 een~ces ..

En dehors des tercitières : ~1 iT.divi1~~~ a~parter.ant à,1J cnpèc~s.

Proportion des différentes e~pèces suivant leur loc~lisation

------------~---~-------------------------------------------(sur un. total de 25 espèces)

1) Sur t~.=miUi.·l'€: exclll.siv27;ent : or. co;::pt~ les 8,espèces 3".llVll."'1tcs

... /.e.



3 espèces

Cornbretum micrar.thum
Capparia corJ~bosa

Caèal:a farinosa
Ta:;jirinier

- Co~yphora africana
- Boscia seneGalensis
-'Maerua ar.Golensis
- Sterculia setigera

soit 32 %des esp~ces répertoriée~.

2) Sur termitière et hors termitière en même temps

- Acacia go~macnsis

- strycr:os spinosa
- Diospyros mespiliformls,

soit 12 %des espèces répertoriées

3) Sur termitière, hors te~tière et en bTdure immédiate à la fois
1 espèce:

- Combretum gazalenae

soit 4 %des espèces répertoriées

, 4) Sur te=mi ti~re et en bordure immédia.te en même temps: 2 esp?:!ccs :

- Feretia apodanthera
- Anogeissius leiocarpus

soit 8 %des espèces recensées
..

5) Hors termitière exclusivement: 4 espèces z

- Karité (Butyrospermum parkii)
- Bosvelia dalzie1ii
- Acacia ~acrostachya

- Lannea aciàa

soit 16 %des espèces répertoriées

6) Hors termitière et en bordure imrr.édiatê :, 1 espèce :

- Detarium m!crocarpus'

soi t 4 %de l'ensemble' des 'espèces
'--'" 0_-" ,

7) En bordure de la termitière uniquement

- Crewia cisBoides
~ ,- Crawia mollis

80it 8 %des espèces répertoriées

2 espèces :

Conclusion partielle :--------------------
Sur les ter~it1ères seules (1), on. recense la plus gra~de diversité
d' ezpèccos~, ~oi t 32 ;~ d~ l' e;.:Jc~blc :J.e3 8s:c'(...ces (25) -;:::'i ::~3 er.. ,~O --:-:: :"'
sur la pôr:::elle, cO:ltre E;e~leD'ient 16 %nors -:.errdU;!re (5),301".. 12
double de CèS dernières.

• f, .1 . ..
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Le nombre d'individus (sa~3 d18tinction de l'espèce d'apparten~~cc) est
également domi!lar~t :::'J.r te~f.1.iti8re, avec 44,8 % contre 32~3 ;~ ~:O=3 :e~;-:-.i.­

~ière, et 22,9 % en ~o=d"J.L·e de la ter:niti8::-e~

2 termitières seulement ont été recensées.

La v&gétatïon ligneuse

On recense 25 espèces. Un cO!i1ptage des ir.Qi lIià,us a ét.~ fait ffi1r 24 eSI=t-ccs,
car cc~~e no~s l'avons dit, CochlospernlL~ est si!i1ple~ent mentior~€,

car trop nombreux, difficile ~ repérer dar.s les herbes.

Les 24 espèces sont représentées par 233 individus, bien répartis
sur la parcelle, dans l'ens~mble.

sur 1eR termitièrc5 seules: 16 individus appartenant à ~ e~p0c~~.

En bordure immédiate des termitièrea': on recense A individus, apparte~~

à 2 esnè~es différentes.

En de~ors des termitières
2' eSEàc':l~.

on recense 213 individug, apr-artenant à

Proporti~n des diff~rentns espèces suivant leur localisation
--------------------------------------------------------~--~-(sur un total de 25 espèces)

,) SUr termitière exclusivement: 1 espèce':

- Cadaba farinosa

Boit 4 %de l'ensemble des espèces seule~ent

.
epèces

2) Sur termitière et hors termitière à la fois

-,Capparis cor~~bosa

- Ealanites aegyptiaca

soit 8 %de l'ensemble dés

2 espèces ':

~

3) SUr termitière, hors termitière, et en bordure immédiate à latbi~
'1 espèce:

- Combœtun aculeatum

\ Boit 4 %seulement de l'esemb1e des espèces,

4) Sur termitière et en bordure immédiate exclusivement:
Aucune espèce, n'entre dans cette catégorie.

5) Hors termitière exclusiverroent : 19 espèces:

A~cia &Ot~~e~sis

.. Co:~çretu:n :nJCl'2:.!", :1~'.l:'":1

~ Aca~ia ~~:.'al

Zizir>hus rnauritiana
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- Piliosticma reticulata
- Lannea acida
- ~Qmbax costatlli~

- Y.ayter.us mmegalûnsis
- Tamarinier
- Entnda africar.a
- Piliosticma tonr.ingii

"Prunier"
- Det~riu~ microcar~us

- Gardenia cp
- Cuie1'a scr:('&,aler;3i~

Aca~ia albida
- Lannca (cp)
- ~swelia dalzielii
- Combret~~ gazalense

soit 72 %des espèces

. 6) Hors termitière e~ en bordure immédiate

-.Anogeissius leiocarpus

soit 4 %des espèces

1 espèce:

7) En bordure. im~édiate de la termitière exclusivement
Aucune espèce n'entre dans cette catégorie

Conclusion partielle :
~-----------------

Les e;pèces se trouvant exclusivement pars termitière dominent large~ent
avec une proportion de 72 %. contre seulement 4 %sur termitière !.o.

Le no~bre d'individus (quelle que zoit l'~spèce) est aussi large~ont

dorninan~ hors termitière avec 91,4 %., co~tre 6,9 ro seulement sur
termi tièrc !

~CEtl.E E :

11 termitières ont été recensées.
. .

~ ta carte de végétation correspondant à Cette parcelle est incon­
pIète: seuls fib'..1Xe~t les végétaux llgr.eux sur les termitières,
et en bordure in=::édiate ; le r.:ste des végétaux lig;:eux n'a pu
être localisé, faute de temps ; 11 e cependant été ré~erto=ié de
façon comIJlète~

La vég~tation ligne~se

On rece~se 19 es~èces. Sur ce nombre, nous devons exclure Cochlos~e~~~ ~

pour lew!1ptags dez individus.

Une nouvelle liane, Asparagus (Pauli gulielnd), très faible~er:~ !~~~'..'.:='

a:p;;8xa~: s~.:.~ ~""'~a :8~.i.:i~re ; ::'J113 l 'é."'C!l~ i!:.cl:l8 ::ic...."'l5 le co~;~s;: _b :-3
individus ..

Donc 18 eS~~':::o:'3 sont représentées par 2.ê4 individus.

•••/".a
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Sur les tennitières seules: 50 ir:di"tlitius appétrtena."1t. à, 12 ~~'!"èc~~.

En bord'..tre i:n::iéHa t.e des tcrmiti~r.e:J .1.§.jr,rli'/Hl.:,s j app:'.rter.a.:-c:' ~.

7 e~rcècr.>8.

En dehor.s des termitières : ~8 id ivi~'J2, ~ppe.rtcnant à .ê.....ts~È:cu~.

!!:~~!!~~_~~~_~!fE~~~~!~~_~~E~S~~_~~!~~l-le~~_!~s~!!~~!f~~ :
(sur un total de 20 €srèC8s)

1) Sur te=mitière exclusivement': 5 esp8ces

Asp~ragus (P.G.)
CapIJaris coryml)osa

,- Lar.nea acida
- Cadaba. farinosa
- Crawia cissoides

soit 25 %de l'ensemble des espèce~

2) Sur temitière et hor3 termi.tière à la fois
aucune esp~ce dans cette catégorie

,) A la fois sur termitière, hors termitière et en bordure imrn~diate ~

1 espèce : .

- Anogeissius leiocarpus

soit 5 %de l !ensemble des espèces"

.'

4) sur termitière et e&1 bordure iIrull&:Hate,' exclusivement

- Combretum micr~thum

- Feretia apodanthera
Combret~ sculeatum

- Crewia mollis
- Comyphora africana
-,Acacia macrostachya

soit 30 %de l'ensemble des espèces

5) Hor,s termitière exclusivement: 6 espèces:

- Acacia seyal'
- Acacia gourmaer.sis
- Detari~~ microcarpus
- Ziziphus r.:auri tia...'"la

'\ - J.cacia sieberia:la
- Entada africana

soit 30 %de l'ensemble des espèces

'6) En bordure i~édiate et en dehors de la'termitière :
aucune espèce n'entre dans cette catégorie•. ,

7) En bbrdu~e de la ter~i:isr9 exclu3ive=.e~t ~
aucur.e espèce n'entre d~!s ce~te catégorie.

6 espèces ;

.../" ..
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Le nomtre d' e8pèces sur tp.r:1i tiè.=e est à pe'J. prèo le r;,ême que c,:lui
des es;~ces hors tCI7.liti~=e, avec res;ec:bef:lent 25 %et 30 %.

En revanche, le nombre d' bdividus hors tc).:-r:ü tière domine très le":ge::\?::'
avec 66, 2j$ contre 17, 6 ~$ sur t ermi tière et 16,2 %en bordure des te=r:i­
tières.

Nous avons re~oup8 sur différents tablealu les données des parcelles
tableaux 1, 2 et 3.

Après l'examen des diff~rentes parcelles~ IlOUS sommes en mesure de fai~~

·plusieurs observations intéressantes.

On constate 1

- que le nombre d'espèces est à peu près constant pour liensemble des
parcelles.
(le maximum est atteint sur la parcelle E, qui possède 26 es~èc~s

le minimu~ est atteint sur le. parcell~ E, qui possède 19 esp~ces)

(Répartition des espèces: voir tableau 3)

- 7 espèces sont situées uniquement sur termitières (soit 15,9 %ees
espèces) :

• 3 sarmenteux: Cadaba farinosa,;Acacia pennata et Aspara~J3 (P.Ge)
• 1 arbuste : ~aerua... angolensis
• 1 arbre: SterûcspermQ~ Kunthianum
• 2 plantes· (fibro-chal~ues) : Sanseviera et Calanchoe (spp)

- 12 ~spèces sont situées exclusivement en dehors
soit 27,3 %des espèces. .

Il s'agit des arbres et· arbustes suivants:

P!liostigma reticulata
Gardenia sp
Acaciu senegal

.KarIte
.~ce.cia seyal
La:anea (sp)
Guiera scnegalensi~

Acacia albida .
Ziziphus mauritiana
"Prur.ier"
Acacia sieberiar.a
Pilio~ti~:d ~or~~i~cli

des termitières

•
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Le reste sc distribue ainsi

9 espèces ~ont rencontrée à la fois sur termitière et haro te=rniti8~~

capraris corj~boga

Dio~py~os ~c~r-illformiG

Ferctia apùdanthera
Acacia gùurr.acnsis
Balanti~e3 ae5!ptiac3
Lannea acida
Entada afric2:'.a.
strychnon spi:~osa

Boswelia dalzielii

4 espèces sontrencontr~e3 à la fois ~1~ termitière, hors termitière
et en bord~~irr~édiate

Cornbret~~ acubat~~

Anogeisslus leiocarpus
Combretum eazaleuse
Acacia macrostachya

3 espèces sont situées hors termitière et en bordure i~~édiate :

Anogeissius leiocarpus
Sterculia setisera
Detarium microcRrpus

2eapèces se rencontrent en bordure immédiate:

Crewia mollis
crewia cicsoides

9 espèces sur termitièré et en bordure immédiate à la fois ::

Combret~~ acu1eatum
Combretum micr~~thum

Feretia apodanthera
Com;rn~n=~~~~i~2na

:Balnni-;es.: aegyptiaca
Anogeissius l~iocarpus

Crewia mclliG
Crewia Csp) ...
Acacia macrostachya

De tout cela, on retiend~a . .•

-:.qu'il exis~c bien des pl8.ntes tY1ii~l.'!es des term! tières, Qui ne se
retrouve~t pas en déhors de ce~lce-ci ; du moius dans les géofaciès
~tudiés';

- des pl~~tea q~i crcissent toujours en dehors des termitières ;

des plantes do~t la rép2rtition est plus complexe (ainsi Feretia
apod~~th~ra et Comèr~~~ aculeat~~) r~ncontrées ~abituellc~ent sur
t~r:TIitiè:''''2 ;.::..:~sent::~E':''''~i.s 2..illc:...:::.s ; il ~estJ.e, j'2.,rr~s r~CJ.3 ~-~.~2:~=.. ~-~~:
obsen"atio=~s ~ur le terrain qu~e~ r':ali:.é, ces plantes subsÜ':'e::t
sur les traces d'ur.e ancienne·~errr.itière qui a disparu ~~ cxa..en

t' •• / •••
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de la surface du sol nous Ir.ontr~ un aspect légèrement différent~

plus arciJeux, induré et un peu 1::oss'.:'lé ••• d'é:.illeurs, le:) tau.x
de recou~e~ent du te.pj_8 hcrb:.c6 t~1Ï8::',~I:t ~e::sibler::ent ~~.1t.our de
ces végét~'Li.X. E:n ou t:::-E::, on 0 ~:3€ n-e ::ouven t url!: coloraticn du sol
légèremel~t difUrente à cet endroit là.. "

En ce qui concerne Anogeis:Jius leioc<'H1'us, les choses so:! t un !leu
plus complexes.

Dans la majorité des cas, cet arbre croit en évidence sur les
termitières.

Cependant, sur la parcelle D, sol è~;n tropical, nous 1 la~ons

trouvé aussi en dehors de3 tcrr.1i ~ières, <J.vce souvent aucu."1e trace
d'ancienr.e teJ':::litièrc.i il semble bic:l qu'lei, la plante a pu
retrouver des conditicns fayorablcs ~ sa croissance,;un sol suffi-
samment humid"c... "

Les plantes que l'on observe fréqu&rr.ment en bordure i~T.édiata ~t ~v~

les termitières, corr~e Feretia apodant~era, sont très certairœ~~~~

dépendantes des co~ditions pédologiques crées par la proximité des
termitières qui influent sur leur répartition.

Il semble m~rne que Combretum aculeatun et Fcretia apodanthera montrer.
une préférence à s'installer sur la bordure intérieure et extérie~r~

des termitfères ; on a remarqué que leur importanco aUf,mentai t a'lec.
l'~tat de délabre~ent des termitières.

La répartition des plantes obéit probablement à des facteurs d'ordre
pédologique.

Notre but n'est pas de montrer ici dans le détail toutes les préférence
pédologiques des plantes; en fonction des espèc~s aaxquelJ.es elles se
rattachent.

Nous nous attachons simplement à mettre en évidence l'impact des
termitières sur la répartition des e3~èces.végétales. Cet impact
est.loin d'être négligeable. "

Voici quelques précisions complémentaires pour l'ensemble des parc~lle~

304 plantes sont Bitu~es sur les. 40 termitières r~pertoriées ;

606 sont situées hors termitières

90 plantes se si tuent en bordu.re des t~r:nitières. "

Or, il faut savoir que les termitières E~llicositermes occupent en
moyenne, d'après r.os·calculs (voir chapitre ~ur "bilan qua."1titatif")
une surface moyer~e d~ 850 m2 environ par has soit 4.250 E2 pour 5 t~

(25.000 m2) !

Donc, près de 1/5ème de la surface est occup&. par les termitières des
~irrérents états : cela dé~ontre que la concentration des tégétau-~

va ~ .....~ ·cP~'·C"1·"" ""l···~ ~~ . 1·"" 1 .}' •. ~"" .. r; ... c;.."""...J .... :- ~J ...... J l·_-;:-:.e S~~~ e~: \lel·:::~:'l€.<=e~: :!''':' :11. ~2~J...:'::::,. :-::''':'"7~':'~

presq~e' la ~oitié des plantes s!inst~lle ~ur seuie~ent 1/5 =e-la ­
surface te tale !

...I .. ~

\ ".r, "","'.. '
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On peut ajouter à cela les 90 plantes qui croissent en
bordure des ter~itièrcs, auxquelles elles sont pour la
plupart uGsociées.

On aurait alors 394 plantes liées aux termitières, contre
606 hors termitière, soit res~ectivement en pourcentaee
les proportions suivantes (sur 1.000 individus au total)

- Hors termitière
Sur termitière
En bordure
Sur t~rr:Jitière et
en bordure

60,6 1,
30, 4 ~~

9 %
)9,4 %, soit plus de la moitié des

individus recensés!

.'

Déjà, nous avions signalé la concentration den vée,étaux sur
les termitières, se traduisant par de véritables petits
bosquets.

Ces chiffres n'ont fait qu'illustrp.r et préciser nos obser­
vations de visu sur le terrain, confirmant ces dernières.

Les cartes en elles-mêmes soulienent la forte concentration
de v~gétaux sur les termitières, dès leur pre~ière lecture ••.

En revanche, certains végétaux, peu nombreux, et souv~nt

uniques sur le sommet de la termitière, peuvent masquer
celles-ci; il s'agit de lianes (sarmenteux) représentées
par Capparis corymbosa (épineuse) formant à elle seule de
gros "buissons en. boules", très denses.

•

..

.../ ~ ...



LE:; DIFFE!~TES ESPECES SEI.ON LEUR IJ)CAL~SATIO,N ET I.E NOf>l1mE D'UmrhnUS. CORRE8roNDN:r1' (TABLEAU REStrM:fJ) ~

ici non exclusive

PARCELLE A PARCELŒ'B PARCELLE C

1

PARCELLE D PARCELLE F. TOTJ.L
,

.
NB F.SPECFS --- 22 26 25 25 19 (41; .1

- ..._~---

!::J nWTVTflW)

1

169 (~) 218 (::'1.8-%) 96 (M.,%) 233 (23.' %) 284 (28,4 %) 1000 (100 %)
{;cinfl 1 espèce

co cc.lo8}"' ~ p) 1 -------~ -- -
~:B T'P.T.r,TCC:~TTEllM'23 3 (~) 8 (20 %) 16 (tO %) 2 (.5.JG) ,- 11 (V.5 %) 40 (10°3)

F'9 P: ~ TV~ 111:0 95 (.i!...2f) 100 (~2.9 %) 43 (14.1 %) 16 (~) 50 (16.5 %) 304 (100 ~O
n"J !' t~7"~i t.iè:-e

1 --_.-.._.. _... -- .....- .. ------... __ ... ---- - -
.,-

~;'P,ET"'l'S 63 (10.4.%) 111 (18.3%) 31 (~) 213 (35.1 0/) .188 (.ll.,%) 606 (100 %).:.:.._, 10

l:r'~' ~1 Lc>:-;r: tière ----._--
r" ! !..:rI \-T r:~J~ Il (J Il. 2 %) 7 (1&.Jb) 22', (24.5 %) 4 (~6) 46 (51•1 %) , 90 (100 %)'. ,...... fa;\ P.l':~r. DSSC'...-...
~\1'~4Tr~Tr13

.,
1
1



TAFLEAU 2: I.E8 DJFFFi;JENTES ES,EECES ~:reJ:f.S SFLON UlTlll LOCALISATION EXCLUSIVE - d' 8pr~s les 7 comb!palsone ci t~2!!.

•
PAR PARCELJoE-= =:n

\
1
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Comèretu.'iI aculeatum et Acacia pcnr:at:l fOl.'T::E·nt des buissonn plus l~',:;:-:::::.

Des arbust€3 repré~er.tés par Cciibrctu.";J r:icranthu,'7l se concentrer:t â';~:::i

"en b~is30n" sur certéi.inC3 t2'::jr.i tHrez ~rodge3.

l'-': B. Les bubsons en "ècn:.l~0" SGnt J:.rezque tl)ujours situés su:- de~

termi tières très peu érodées, en "dôme".

L'essentiel de la V6bét~~ion va sa situê= sur 29 ternitiè~es a:ando;~;e

qui repré:::cn:.ent à ('Ues seules 72,5 % d~s termitières.

C'est ~ur la parcelle B, qui possède aussi le ffiaxinum de ierr.Jitièle~

abandor..")~es (32,5 %de l' ense:::bJ.e des 40 temitières répertol'ifres),
que se trouve le maXiJ'ilUIn d' espèces recensées sur teI'lÙtières (11 e~l'~c~~

au total).

La parcelle A, qui possède deux gr~~des te~itières partiellcr:ent
actives, soit 5 %seulcme:lt de l'cnsemole des termitières, compte
7 espèces sur ces termitières et sur lll~e plus modeste, abar.donnée.

(Le tableau 2 donne des précisions pour les 5 parcelles)

.. La parcelle en' a que 5 espèces de nlal'lteo fixées sur aes 16 tE'r:ni­
tières. Or, ici, on co~otate que 12 termitières sur 16 ont garda leur
fo~e de cathédrale presq~e intacte; 4 ternitiè=es seulement sont
~rodées ct étaléeD. On re~arque que l'essentiel de la végétation 3e
fixe sur ces derûières •••

Tout cela _c6.~d~it aux constatations suivantes:

- Le nombre'd'espèces augmente avec l'état de la termitière et sa taille

- Plus une termitière est vaste et étalée (érodée), plus le r.ombre
d'espèces qui sJy implantent croit. .

- Il en va de même pour le nombre d'indivi4us, ex : parcelle A =
95 individus (plantes) sur·3 termitières trè~ étalées contre 100
individus seulement sur e ~ermltières pour la parcelle E (peu étaléos
dans l'easernbleY.

Il est certain que la modesté quantité de termitières du genre
Bellicosi~er~es que nous aYo~s obsexvée (40), oblige à ne pas être
trop catégo:-ique d~~s nos résultats.

\ .

Dès observations conplémentaires sur place seraient nécessaires aiir.
de .vérifier les hypothèses émises.
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6.6.

r"~t;-.()~r> ,~'t 11 i ~.~'" (voir courbes .de distribr~tion de3 hautcur.s rr'0.ïc:-•.!1eS d~c;

vé6citaux pa~ pa=celle)

Nous avo~s rccherc~é p~r rarcell€: la distributio~ des hau:eurs rrcoycr~P3

des v~gétaUY.. Celles-ci vont de 0,5 à 7 ~ètrcs, v~riant d'une parcelle
à l'autre, et ~elon les V~gét2~X.

Sur les courbès de distrisuti~~ 1e~ hauteurs ~oye~cs des véGétp.ux, ~ou~

n'avqns pes ir.cJ.u Cochb~~~!'r.'J~'T1 [18"~C':-.0!üi. CF' "dc4tnl, o:rnipréscnt, E:~

i d d .:l· i " . , i Il t." • t " . -. ,ra son e sa bTar. e ~e~s~ c n a pu mat€r e ~~cn, c.re comp ac~~~se.

Nous Ilvons u-tilisé les qur.rt:le:J (en ;~ ) paul' recherc1:er des classes par
parcelle; nous avon3 fait eneuite la moye~,e den quartiles pour l'ense~~18

des parcelle3.

QUA.."'t1'ILES P.'L'qCZLLE A PA...'qCZI.I3 ] PARCELLE C PARCELlE D PA3CELIE ....
!ZC;~c.

(m) (m) (m) (m) (m) f,.,)
\ i.~

25 % 0 0 0.6 0,7 0,6 0,5

50 % 1" 2 0.8 1.5 0.7 1.5
• 75 % 3.5 2.7 2.6 2,8 1 .2 9 5

100 % 5 4 5.5 7 3.5 5

Interpr~t~tion des r4pulinis :

Les courbes de distribution varient sensiblement d'ur.e parocll~ à l'autre.
~énnmoins, les variations ne sùnt pas fortes. et il est ~o~ê;lbl~, ~ not~e

avis, de rechercher des olasses de hauteur de véGétaux COITmlunes à l'ense~ble

des parcelles.

Ilous obtènons les 4 clasAes ~uiv~ntes. d'après les moyennes des quartiles

Classe l . 0 à 0.5 inclus ) ..
Classe II : 0,5] à 1,51

.~ en mètresClasse III 1,5) à 2,5J •
Classe IV : 2,5) et plus

Dans la classe l, nous inclu=ons Cochlosrermull1 qui se situe généralell:er.t
-.u-~essous dOJO cm.

~ La recherche de classes ne s'applique ici qu'à la végétation ligne~se,

.A~t LO=. au. tapis hertacé. (.L.;A"Ci'fWH ~ ..... oC, "t'nis)
.

Il n'est -pas possible, é7ideI!r'lent, de parler de "hauteur" en ce~ui

concer~e les li~~esce~ts (ca~paris co~~bosa, Acacia pe~eta, Cadaba
tarir.os~ et COT.bret~ aculeat~~••• ).

.../ ...
'..
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CLASSZS

ESPECE3

Ziziphu5 mauritiana

]oscia scr.egalensis

J-!aerua aq;o1.

Annona. africana

Coch1o~per~um pl

Grewia ci3soides

Combret~~ rnicranth~

~da africana

Acacia alèida

]oswelia dal~ielii

Acacia gourme

Crew~a mollis

strychnos spin

l'.aytenus seneg.

Feretia apode

Combretum gazal~nse

. Diospyros mespil.

'Crewia sp

Gardenia sp

Lannea s~

Pi1iosti6TTIa r.

Co~ho=a a!ric.

Acacia s~ya1

netari~~ microcarpu9
/P.

Acacia sic~eriana

-Karité

LaImea acida

Balanites ae~~t.

Anoi;eissius 1.

Bombax co 5 taturn.

Stercu1ia setigera

stereospe=s~~ }~~tP~aLQ~

TB.'li:iL'i:licr

Prunier

Guiera senegal.

l

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

II

+

+
+

+
+
+
+

-+
+

+
+

+
.+"

-+
+
+

III

+

+

+

+

+

-:..

+
+

+:

+.

IV

+

+

..

+
+
+
+.
+

+

+

+

+
+
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Nous comp'tons en tout 35 e:Jpèces (ici, tous des phnnérophJte~)

10 eSpèC€3 a,rartie:mcnt à la clu~s~ l
- 17 " " li II

10 " " " III
- '12

" " Il IV

- 1 capèce, Co~bret~ rr.icrD~thum ~e ~e:rouve d~~s les classes l et II.
- 7 espèces se retro~vent d~~~ les clas3cs II et III :

Grc...,ia molli~

Ma1ter.u9 seneG~l

Combret~~ gazalen3e
Dyospyro~ mespilif
Gre.lia ~p

Corn~~hora afric?~a

1 espèce, le Karité, se rëtrouve dans lcü classes III et IV.
Ent~da afric~na se renco:.tre d?.Ils le;) classes l, II et III.
2 espèces, Crewia cissoide~ et Ziziphus mauriti~~Q se retrouvent d~~s

les classes l et III.
Acacia gourmaensis se retrouve dans les classes II et IV.
BODwelin dalzielii se retrouve d~~s les classes l et IV.

Les diverses an~nrtennnces aux classes citées nous rensei~ent sur la
• • • 1;;>""

croiss~~ce des végétaux.

Ainsi, nous savons quels sont les végétaux qui demeurent des arbustes,
et ceux qui deviennent des arbres.

Les plantes qui ne dépassent pas 2,5.m seront classées dans la catégorie
des arbu5t~s. ex. Entad~ africana.

Celles qui dépassent cette hauteur seront classées dans la catégorie artr~s

les Rous-arbri~~e~uxne dépassent pas 0~50 cm (exo Cochlospennum, Annona
senégalensis).

Mais, ici~ il faut être très prudent, car nos classements sont faits d'apr~~

les hauteurs moyenned. Ainsi, certains ~rbres pourront-ils être classéo
dans la catégorie arbuste, parce que ies seuls écr-aniil1ons renccntrés su~

les pêxcelles seront jeUltes, en pleine croi~sfu~ce et de ce fait, de pe~ite

taille; il en est ainsi poux Acacia albida, qui n'a été renc0ntré que
dans la classe l. C'est en fait ur.e jeune plante q~i devient ~~ bel érb~e

comme on le co~state ailleurs. Il en va de même pour Acacia seyal etce.o

-seule une èor_'1e connaissfÏ.Il.ce des végétaux permet en fir. de compte de diffé­
rencier les arb~es des arbüstes, ces derniers ne dépassant pns "ur.e certaine
taille: 2,5 à 3 mètres ~axim~~ dans notre s~cteur.

N.B. La définition de l'a=buste varie souvent avec les auteurs et les =éQjc~

Nous peneons que la hat,;,tp.ux de 2,'5 mètres est assez bien choisie pC'~'

le milieu que nous étu1ion8.
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~~o ....·s 2'/CnS .,'11 qu'Ile SO:lt T'::::éi'.:.cr(8 1f:s 'J.."-J 3t.:.r les ou:::es, 2 C~_l:c-:e (~e 1".,::
gr~nde èe~~it0 f~r les ~ ....r[2~03 è~s te~~iti~re~, alo~s qu'aille~rs, ils
sont r0~arti~ de façon tr~s l~che' et app~rer~jent aléatoire.

Mais les végétaux sur te~itièrcs Eont-il~ plus tauts e~ moye~~e que les
'autres?

Il a~farait que, dans l'en~e~tl~9 les vétiét&UY. ne sont pas plu3 hauts sur
les ter~1tièrcs 1:l' ~ill~~.lr:). :0~ tefois J 8n rc~arqi.te Q.uelque~ 'beutlx a~èr=~ t

con~titués par ~~obeissiu3 leioc~rpus 0t 30mtax costat~~ qui se cC:lCentrE~:

sur les t~~itière~ érodéen et aS8ez ftalées.

Ces arbre~, de gr~~èe taille, dépassant Scuve:lt 5 mètres (jus~u'à 7 à 6 ~)

dominent le re~te des végétaux de la parcelle; mais, ils sont en fait
minoritaires ~n nonbre.

A notre avis, lea termitières ne favorisent pas la croissar1ce en hauteu=
et en largeur des végétaux: ces artres de &ra~de taille ne sont que des
espèces typiques den termitières dans notre région d'ét~de.

On rencontre d'autres arbres de belle stature, d.épassa..'1t 5 mètres, dtuts
en detoro des te~itièrcs, con3tit~és par Sterculia ~eti5er2 et Eosw~lia

dalzielii et ~;lr~ea acida. Cependant, ce~ dernie=s sont éparpillés et ~e

se concentr~nt que très exceptiorh~ellerr.ent•• ~

Conclusion :

La différence de taille semble liée surtout à l'espèce d'ap~artenanc: des
individus, et non au fait qu'ils se trouvent cux une termitière.

N.E. Il est cer~ain que la grande concentration de vébétaux sur les terToi­
tières est le fait de candi tians pédolot;iq,ues favorables,' car aille"J.:':;.
le sol ne peut supporter une telle densté de végétaux t (cor.diti~n~
pédolo~iques favorables à certaines esp~ces seulement) •

...1...
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il'Ill Il''E"TI.Il I\"VT'''''' ~f. 'H"q"~ i "'1); J:t>u (fin ",~lï.l.)

.SI~ ESPECES VEGETALES

+ 1 eadaba farino:!a

e 2 eapparis corymbosa

.B } eombretum acu1eatum

V "4 Acacia pennata

,
1( 5 Asparagus (P.c.)·.. 6 Co~bretum ~cr2nthum

A 7 Maerua ~~golellls

e 8 Diospyros me~~iliformis

pl 9 Feretia apodanthera

X 10 Eoscia senegalensis

L- 11 C1emyphora africana

1) 12 Sa.r.seviera (lp)

h 13 Cal6.~choe (sp)

D 14 Acacia gou-~aensis

0 15 Balanites aegyptiaca

B 16 Bombax·costatum

• 17 Anogeisslus 1eiocarpus

S 18 Sterculia setigera

ft 19 Lan.~ea acida

Q. 20 Cre....ia mollis

Crewia tep) .

e "22 Comèreturn gazalense

p 23 riliostigma reticulata

A 24 Car '!enia Csp)

: C 25 Entada africana
: d 26 Acaoia macrostachya

1 T 27 Maïtenus ser.egalensis

1( 28 Strychnos spbosa

y 29 Eos....e1ia daIzieIii

h 30 Crewia cissoides

q }1 Acacia eenegal
, W 32 Kari té (Butyrosp.parkii)
i V :n J..'1ncma africana
1

34 Detarium microcnrpusm
t 35 Tamarinier

H 36 StereosrSr~anum .

+ 37 Acacia seyal

"" 38 Lannea (ep)

~ 39 GUiera senegaler~is

CL. 40 Acacia a1bida

Z~ziphus mauritiana

43

44

"Prunier"

Acacia sieber!~Jla

Fl110stigma tonningii
1: 1'). D
1-:...



CARToGAAPHiE. DES

LÉ GENDE.

PAR CEL L.E S

~~SETU"" PttliC.ELlATu'1

( 0 C \41.. 0 s n JI. t1. u h PLA ~ ClH> ~ i i

T fl. \ PD (\ 1) tJ (Sr )

ALysicA ~PU.s 0 VA Lii fO L.i\J.,S

:

::

=

A. G

A· P
A· p. G

L • T .

~ .
.IL:
S-c.,
C·

~

tvl.

~
Ao

."

J2 t



J" 1
1

••

~/
,.

~ ILoT. 1
.'

t~-r' t
f. f'~

"D.
~)

.~
' ....

..

J ~.

f,

e,

F:

')5"...

r" Jl!.".
l 1 :

A", D

P.
0\'

P, PI
1

1~ 1'",.....,-,.



----T - .
-- ',1

1 ~ "-.

r:ST-~-t
( 1D;')

,
',-1- J

Y,

'f,

'\.

YJ A,
"'t't, -­

'r' fi ",. ',s
l'

11..

~~-- ---1.,

t. ..•

-----_. -.--"-

(.,'

(.

-~--------

YI

L~T~4~---

-.1.J-----~-

s

s
-_'1 .. , "

r-- l",' __

J~_~_"" ---:-A------rp·-ëS)------_---A
J
~ I

-'L --.

!\ k.

,,~~~~--... '.. . LT<.0
~ ...



. ,
"""', '~,

Fo. ~.0 1

,'- .,.'
".

-..., ,
t ' ,
1 ,

. ,
\, .', ~

CHAt\P nt
.

t'Ill.

i ... ,f,J
1,A.,~s:.
, -t 0 )
1 Q,

\ p ',' ;;;. 0,1

\ l' "' ••- "" .""........ _-

,
1
)

/

"

...... -
/ ... , .. - ..
B " -.r'i

1 ~iS~; O.~
\ . . '/

• .1 V J
" ....4 ';01." "_li .. ' '.·T-;.::"\

'0':·', "..' ..~ . '1'" .. ,1
" . 1., ..Q ,.. ty...

,;.. ./ .....

...

- --
t.,l

"''''Int.' m. 1ft '"
ft'lI~. .

"\. m ..,

"'_"-

'O";'~\.,,' ..•.
c. c. e,s
... \ . "AI

''\r_ ,t#. ...

Co, Il
• •

~ Il

t ...

~...,..

f/)/
;.---

j-iiJl:----

I~..'w

j

t
~

i A .C. P (iÇ) C (1) 1

1- ----.----...- .. ·---··-· .. --------·--1
. \ it~

~,ï'''
Il;OrOl, -'"" .......

, . e."t ...... \'tL
l , ,- , 1.,1'\

r "1_... p .at ------------·--------



, i, :

, iP';s
, Pk,

!rJ 1

O.,,
, i
'r, i

l ,

, '

tb"~' ..
."1
Olil ••
r :e

L

i :

~.,\; i lib': .;., 1dl :! 1: 1 I-j s~:~:~
"o." ,r,." 0' 1 :o~: 1 [1 1'" ' "'Cl Ob, ... • d'l,II

'l'~, l'" ô· ' 1 l " / Il .. \ '
l, 'j' l , ,OOOl • , :: 1 l' a • ~ t' \

i~, 141" 0°"1' 1 [,' ',i l, ~'i'o,; 1 • i III C:>·OCI'i ~ "l 1 Oz. ~ \'.' , , ,1
.. rO"~J ~'t.I! ~.:" • , ... , '1

'ft i l' i III ~ : ! i j 1 ; \ il), i, ~(Lf~~i 'i~ i 1 l ',Or! -r~ -l,-1 i

! 1 l 'l!" l " (.' 1 ~ G i l' ,
:j '1 l', l, ; '1 " !e. ..1 ) ,1 \ l ',1 ! 0·~~,! ! 1 1 1 J '

1 Il! • '1 1 • 'I! !
':' ,l", 1 ! ! 1 1 :\ '.', il ,i 'l,'" l' I!", 1 R ' , : R~

1 Il! 1 ! i ,! i ,'l': Ss 1 i
Iii " , i i 'l" ,1 1 "Il, 1 fr' •

: ' ; ,; : l,li 1; !~,J \ ! : 1 i ! ~.r! l 1 il !, ,'i 'II 1
\ \! ! ! l: 1 1Po ~'t, ' '1 ,1 1 ;, ,

" ; : , i 1 i i ei \ 1 11 ~.,i. , il; t l
e
" : " · 1i' !4L ! : '

: . ~., :eJ p.. ~ 1 ! c:Po i \ 1 \' ~ 1 i, !; r Il , 'i 1q,.1 00,,: i :

, i
Zi r.}~ ~a ~ «a; l~' 1',""'1' i 11 \i': :,i 1III 1 ).! 1,1 .'f,'111 j \ 1 :

; ,,:; l,' ,f l' : e,!' ,1 ; 1 1 ; 1 \ : ;; . i ! l' '1 ' ' ; 1 ie.1 !i,"1

l
i' ! l {' 1 ~& ; Z a: ! l,;' l '1 ' " ' ,e",~ i -ra' 1

\ 1 1 /,' ",! 1 ! \ r 1 Il

, '1.,~ 1 ~ l, ; !; !'I" 'li,; ~ 0< ',' i' '11
1
, ,'1;' , ",,,1 !t,'r i 1 f·~

i li' . ' \' ,i' l' Iii l '2-",!' 1 l " 1 l "

'li!1 D,', : : : i i, :1: III llt~ 1 \ ; ":D4>~~ 1 [~,:~l': 1'\ : ;.,' :l"~
u:~ 1 !' ' . ,,: ~ i! [ 1 ! 1 il! ! " l

1 : 1 ; :' ': l ',l,i li ,1 l' , , 1 ~i,,~ ,,\',' i i ;"_ i: ; '1 "

" , 1 l' 'Î lI' 1 4>.,. , !! ; I,i i '
: ~usi) ra ' f, ! ,,' l , l ,; t; 't'.. ' : , 1 !' Iii r \ i '1 1
e.,,~': 11., .... ' l' ',' A\ l' Ifol..' l'! l, ~ • ,l 11., Coq, ,Ii ~ il, ", l, • j :r' i i ,

, " "L ' l' 1 1 ; ~ 1 ~ : i ! I! ! l, '" i 1\
, li., Po 'e 0, 1,"" 1 1 1 : i' "

.• " I~ J. 1 1 1 I,! ' !

li !.. : ;1,,,: 1 i / i j ; " 1 1 4'It ! 1 j 1 i i! \'
,: e.~ , ,.-, , ,r. " 1: 1 l ' D ' 1

''Ti 'c ': !: : " ! ;" 1 '1 " ! i : lI.. ,\ ; A" i' i ; ,t : l ,

, ~","t: &1: j i 1 r,: :, fil" ; ! \p,,( l' ,! 1 i 'I!;'!, i ' l' f

C I i .i l 'l'+; ".' il' 1 : ' ; i L. l , t fi; 1 !

l,', ~J, lB,,: l' ! ; , i : ' 1 III :1l:'
1 1 :: l j , 1 i l, \ [ ;,0\:1 \ 1 l i i 1

- '1 i " l , ' 1 :: l '..:' ..!! l ,: l' l A.,: 1 i ! ; l'

l
"

!!, ' ,', fIl 'W. t i 1 1) ~Î J : .:. • 1• J t -i j • i t~.L: ~ \ 1 i ; A, f" j' t·

1~1' 1 D 1 1 1 • 1 ! ; : " -, ''1; i 1 iG.;',.' r"

l 'C); '1 ' ! il' , 1 : 1 t.'t.: i J j : l ,1 ~ ,Il. "1' l,'!) 1
l'j : '1 e.~ Il! 'L :...,- '(/ ') 1 i ", ta i i , ! ': r

1 e.l l ' '-i b<-, \Ir , i ! i, ' 1 ! f \ - i

I~J ' je: 1f, p: e,) : ,11 Il i , : r; ~J ~~o,~ 11; " !:: ,l ~ Il,
l, ' '1 : ••~ ~'" lA': i<1> i . 1 t>. i " 1 i e.,\ • !: ;,i'
i i , 'i ; I~' 1 l, 1 ; :,' il i " l, 1/. . i, 1; e'; 1 i i
Iii ; !' 1e( 'p'T, , ,1 ,l' 1 l ' ... ',\ i, [' i i, : '" l ,- 't '

: ! ; e~ 1 1 i' ~L l ' ; i '~i !, i 1 ~ ; 1 i l 'l~ ,\,/' 1 : : : : \ ! : l, I!

J,i ci il! ft 1 i fil 1 i i! 1 :, i!· li i :: :, l '1 : i,! !
T; ! ' i i 1 :f> ,: 1 1 ; i : ,[- "l' l, e..\1 i :'; i !

1 e~ ~.,f, 1 1 ::'!' ,:,' i 1 li' l e..r ~ "i ; ,

~ : j '1 1.421., 1 i : AI.G:,?:. à."7C-~.~ (-\l! :1 1; 1 ~- 1 :;!::
!, \,' 1 1 1 1 1 ; ,1 1 " ,- ",:!" ~, ;, ;
: 1 1 ~"CO il! 1 ~ 1 1 l, \ ' , \; , ' , '( ee
1 : : 1 ~ f : '1!! ' i ' '!' " ; . ; ..

1 !: e..) , :' ,1 ',1! 1 j! ' 10i fil!! ~ : p ; ~r.;
l , ; '1: i i ,: 1 il, ' t&, t, ' l "i ,: ,e t. 1 1 :; 1 1 e.I ; i P.,I

l ,i o:t :' /: ! 1 !;! i $s!; l ,et-..: l
;1,: i'i ; : iji l' i i,iii'("';'

1 ! et:; , Iii :, Iii ;' J.." '1 ~ "~ "

1 1 1 1: i; 1 1 ;- je.}, i 1p, P... Pt.

i ! i ,1 :: 1 Iii i il: i 1 hi: J"~.,', D".'



f.
"_la, •.•••• ,.'''''., .._-.--------_ ,- -_. - _----_.-

__.__ ...__....__....__.-, _·_--_·-----1

"

...... :

.
.-1:

...

.. ~...
'" • 0'"..

.... ,
"
~. fil E' C; 1\""IL\.o !J1l'lllE

,. '. <,C oU,,,"h,.l5 , C. DUI.,,}
.. '.. .:•. ;.. t ......, '.-.:. ~ ~.. , .- 4 ._......

".. "

..
.:. ;. : ........l

- --'

',.

.,
'.

.. '•.' . '.-

:. t •.

.. • j,~,

,_ ....
:.. ~d:-
1 l!) ~(;) .
" ~..\ ....

..

": ..
'.

-

'.... ) ~

/iJ' ......:f. II•-,' .

.....'

~: :" .
.. ,... _.~

," ..,. :'",
"

, .'

; ,,"

.-..

.'

1i- ~·C- ~R",,(IiE"'I1D~TE~(S'1.

~
..

: '. .... .

."
......-. . ,

.JI.
.;.~

':.' "

. '

... . ...... :.~ ....

~ ...

'.

.,.....

. :

-:':",:....

"

'...... : ~

' Il
,,... d
\~" .
. ~...

.,... ",.,; lI." J
'. ~..;;:I'/ll.",

, 0' •

. :."

....

. .'..

'!' .:

..... ~t~)
"c.,(.q

';".

"

... ..
". ,......

: .. ' .:.~:- ".'

..

. ' ,"

.:., .. ".

.' .

__-----=7

.' . .,",



REPfl.RTJTION DE I..~ VEGETATION EN FONCTJON DES TF.RM!7JERES
DU GEJ.'TlE BELLICOSlTER!1~ - sur l'ensemble des parcelles A. B. C. D et. E

TABLEAU 3

SIGNES ESPECES VEGETALES 1 II III IV V / VI VII

+ 1 eadaba farinosa ABC:pE
..'

e 2 6apparis corymbosa ABCE D.

• 3 eombretum aculeatum AB D E

" '4 Aoacia pennata AB .

7\ 5 Asparagus (P.G.)· E

A. 6 Combretum miaranthum ABC E' D

A 7 Maerua angolenis C ......

fa 6 Diospyros mespiliformis AB C ~

fi 9 Feretia apodanthera AB CE

-« 10 Boscia senegalensis C A

l- 11 <Jemyphora africana C BE

~ 12 Sanseviera (lp) AB

h 13 Calanchoe (sp) B

0 14 Acacia gourmaensis B C ADE

0 15 Balanites aegyptiaca B D A

8 16 Bombax·costatum A D

• 17 Anogeissius leiocarpus B AE C D

S 16 Sterculia setigera C B A

R 19 Lannea acida E B ACD

Q 20 Grevia mollis BE C, 21 Grevia {ap).- A

e "22 Combretum gazalense C ABD

P 23 Piliostigma reticulata AD

A 24 Gar ,aenia lsp) AD ~

c 25 Entada africana B ADE

d 26 Acacia macrostachya B E e

T 27 Maytenus aenegalensis ABD

K 26 strychnos spmosa BC

y 29 Boswelia dalzielii B -tD

h 30 Grevia cissoides BE C

Cl 31 Acacia senegal .- - B

'IN 32 Karité lButyrosp.Parkii) Be

v 33 Annona africana

m 34 Detarium microcarpus DE C

t: 35 Tamarinier C D

H 36 Stereosi&~anum . B

4> 37 Acacia seyal DE

1\, 36 Lannea lsp) D

~ 39 GUiera senegalensis D

0.. 40 Acacia albida 1 DE

OZ 41 Ziziphus mauritiana D

B.. 42 "Prunier" D

if 43 Acacia sieberiana E

et 44 Piliostigma tonningii D

44 ESPECES 19 9 4 9 25 3 2

1 sur termitières excluoivement
II sur temitHreset hors termiti~rE$à lafois
III sur te=i tière.-s et r.ns terni UhfèS et en bordure immédiate à la fois
IV sur termitières et en bordure L~~6diate à la fois
V hors termitières uniquement
VI hors termitières et en bordure immédiate à la fois
VII en b~xdure immédiate



laRCELJ,E A - VEGETATION et TEBl'1ITIl'JlES BSJJLICOSITERt1ES

NOMBRE DE PLAN'I'ES

ESPECES
SUR HORS EN

TOTAL HAUTEUR
TERMITIERE TERMITIERE BOH.DURE MOYENNE

Il 31 31 (liane)

A 11 . 11 1

P 13 7 20 1

CJ 16 ;16 3,5

e 9 .9 (liane)

+ 2 2 (liane)

X 1 1 1,5

• 10 2 2 14: 4,5

S 2 1 3 5

e. 7 7 1

(& 1 1 1

P 9 9 1,5

~ 8 8 3,5- (liane)V 5 5

0 5 1 6 4

~ 3 6 9 1

\4 7 1

2 2,5

1 2

1'" 11 169

& 5 1

41 X

A 7

c.. 2

T 1

21 eflpèces 95 63
(+ Cochlosperrnum

planchonii)

1 7

,..' \? ÇI
...... cl



--~_./

l'ARCEU,E B - VECETfl,Tlœ: ET TEilllITIBRE8

ESPECES l'n, PJJJU1TES SUR Nl3 PLANTES N.B PLANTES TOTAL HAUTEUR
TERMITIERE HORS T. BORDURE T. MOYENNE

.
il 17 17 1

fil la 2 12 1.5

0 la 10 (liane)

E9 4 4 3

+ 8' 8 (liane)

V 6 6 (liane)

• 16 16 (liane)

0 2 2 1

0 1 1 3

c. 1 4 5 2.5

R 2 5 . 7 4

• 4 4 2

G 5 2 .. 7 1

d 3 2 3 8 1.5

q 30 30 1.5
.

31Y 3 28 3

K 2 7 9 1

L 2 2 4 2

S 1 1 3
.-

UV 3 3 2.5

T 5 5 1

h ". 0.5

H 3 3 3.5

n 1 1 2

e. 24 24 2

25 ESPECES 100 III 7 218
+ Ch. pl. - - ..0---



l:.aRCBLJ}~~ C - V_SŒTATIOl; et TE'1MITIEBES :e14;I,LTCOSlTERMES

HAUTEUREN

KONERE DE PLANTES

HO;lC:'SUR
E8PECES

. , " TOTAL
TE~ITIERE TETh'1ITIERE BORDURE MOYENNE

a 8 1 , 12 (liane)

& 6
r 10

pl 5 . 2 7 1,'5

0 1 , 4 1.5

G '3 3 "(lian~)

+ 5 5 (liane)

," t 2 2 3

L 2 2 1.5

x. 1 1 0.5

K 2 2 4 1

A 1 1 0.5

w , 1 1 3

• 2 1 3 '.5-
\J 2 3 5 0.5

5 1 1 :3
.. G 2 2 1

n 1 . 1 0,5

t'n 10 1 11 1.5

e. 1 6 e 15 1.5-
Et 1 1 ,.. 2 2.5

Y 4 4 5.5

d 1 1 3 -P 1 .', 1 2 1.
R 1 1 5

24 espèces 43
(+ Cochlospemum

planchonii)

22 97

~" 13 d



+ C • P

E8PECE NB DE PLAnTES NB PLANTES NB PLANTES TOTAL HAUTEUR MO'YEml"E
SUR TEffii!ITIERE HORS T BORDURE T

0 1 2 1 3 (liane)-
() 5 1 6 3- (liane)• 12 12 3 27

1 .
l (liane)+

0 2 33 35 1.5

0 10 10 1.5

A 4 4 0.5

~ 34 34 1.5

--' %. 4 4 2

P 25· 25 1

R 4 4 4.5

a 2 2 4

T 7 7 1.5

t 1 1 . 3

Co 2 2 0.5

et- 4 4 1.5

~ 1 1 3

tn 1 l . 7

A 2 2 2.5

~;,. 1 1 3

(1... 3 3 .~ 0.5
::.

h- l 1 1

Y 1 1 0.5

e. 54 .. 54 1.5.

24 ESPECES 16 213 4 233
h 1



PARCF,Lts s - "E~TATTON ET ~RMTTIERES BELLICOSITERMES

r

ESPECES NB DE PLANTES Nl3 PLANTES N:B PLANTES TOTAL HAUTEUR MOYENNE
SUR TEl1MITIERE HORS T BORDURE T

., 5 4 9 l

P 7 8 15 l

(!) 13 13 (liane)

• 5 26 31 (liane)
,-

G 3 2 ,,5 2

d l 4 5 1.5

+ 7 7 (liane)

L l l 2 l

n l l 2

• 5 2 l 8 3.5

1\ l l 7.

~ III 'Ill 1

0 3 «l. 3 2

m l LI l

Z l l 0.5
..

;r 30
.

30 l

C. 40 40 l

7\ l l (liane)

18 ESBCES 50 188 46 284 ..
+ Coch. pl
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Nous avons ~~ que les tp,=~ites ~es 2 gorœes cités: ~~inervit~rœcs et
Bellicosïterr..es, prélè·.-cnt des r:atériaux àam: le srJl, pour const.ruire
leurs ~dificèe aériens.

On a pu remarquer 2.'.lSS! que lau~ -3.ctivi té était 19p!"nda.r.te du degrJ de
dé'icloppement d'.1 ~'2l, de sen épa.i~~eur : A.in~:'t sur les hauT.E's cl.'irasses
où il fait dé~aut, les Pellic~.siterrr:e3 ne pauv~nt s'impl~tc~ ; il leur
"faut un sol suffisarr~rn0nt p:::ofo1".d •

.Un autre facteur lL~itatif est l'engorge~ent du sol jusqu'en surface ~~e

. partie de l'année. ex. vertisols.

Les Trine.rviten~es·nont moir.s dépendante9 du facteur sol : ~Jles parvie~y:en~

à. e'impla..'"lter 3'll: d~s sels ffi.1.r.éraux bruts, sur des "lam:eaux" ëe sol dan!".
les cr~ux de cui~as3e etc •••

Toutefoia, là aussi, leur de4sité dépend de la q'l~ltité de p~rticules fines
è.icponibles dans le "sol". 1~éa.'11;'loins. leur pré~eI"t~e existe d~s tous lf,?s
géc3faciès o '

Les te=m.ites prél~v8nt es~enti~llement des matéri~Qx fins d~s l~s ~ols.

Ell~s font donc un. tri granulométriquc du maté~lol (ï0ir les résult~~s

de l'a~elyse granulomètrique ; tableau 1) : .

plus de 50 %des matériaux de la termitière sont ccnatitués ~a~ d~3

6léments éorepris er.tre 0 et 50 microns ;

- on tro~vc jusqu'à 34 %i~ matériel ar~ile~ (~2 microns) d~~s la loge
royale ;

les sables ~e~vent représent~r jusqu'à' 50 %du satériel restant.dAn5e~mu~~~E.

'.

Tout ce matéri~l, ~ésul~ar.t d'~~ ch~ix gran~lo~étriquel pr0viènt lu 802

profond: selon G. RIOU. 1e8 Eelliccsitermes ïo~t chercr.er le ~it~riel

jusqu'au :iiveau d!alttration de la·roche.mè~e; ce 1er:J.ier est dor.c rerna:~i'~

on a~siste à un appa~vriS3ement des h~rizons profo~do en éléments fins~

créé plU' l'activité in.tri d~s teJ;mites.

Ce matériel remonté par les te:cnites est ensuit.:: redi5tribu~à la surfee")
du sol par l'srosion q~i se charge d'~tale~ et de dispeL3er le ~st6rie~

des tem! tiàr~s (essentiell::>::r.en'i: par ~€; ~'uiss911ement dii'.fw3).

Nt~. Les ter'.!ni te-s construi3an t d~ gra.'1ds é~i[j.ces ';pigÂs (!!lac=Ctterr:'liti~~~)
vont che=~her l'eau ~~c~s3Rire à leur c~~5tr~otion à des ~ro[or.de~~~

v"""fal.l"s (co"'-e -1"'1"'" 1'''''''''-0:: '~' ~'1""s 1.~ T'r6""."'r.:"a+;""· -~-:':"''''l''' ~.,..1;7._ u.... \ Jo;..... ...:._ t;,,JI -.,'J .. I._ , ..... _~i. __ ~ ..... .1. ....... _l".' .... O..:-4:..::; ..... ..:;...-c.; _ .......

les T.€r:ni~e2) ma.is aussi c.es ma tériau.v; f1I:::l :

Voi!:i quûqu€-s e-:.::f:r.;plcs :
C~'~S·~.". ""t ....·-."._".~._~.·.C'_'· Qr·.t ~"''''. el"",·é d..~.<::' i!3.J'.::>._T""'_ ...._ +e ....... .:;t~"'·,o ... jilsnu'l.·~ ""è.t·.,.c:...,AJ\__ .. , _~'." _ '-' '-' ~ _ V •• t'._ ...."' ..._'" .~ ~,"'" .;;~ 4 __

de ~rofc~~e~ et bêm~ jU3~~là 12 re !
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LEFAGE (1974) cite les profondeurs de 45 à. 55 mètres An AfriQue de ltl1;e~

WEST (1965) cité par Y~;SrZV (1968) en ~~rait rep2ra jusqu'à ~~e
profn~daur de 70 m 1

On se rend ~1nsi compte de l'éno~e travail des te~it~s da~s les30l~,

confirmé r-ar les ré3'o.ù tat8 du volu::'!e et du matériel transportES à l '::'e:::',~:::,'

(cf. Chapitre e : "Bil!L~ Q.uantitatif").

Les ter7.":.tÇ.l2 exercer.t u.r.~ action ~lr 1:>. 1""'o:s,ùholo.çi'? "nec nr0fils (déj3
signalée par L:r;;i!~G.~~ (O!:t2TC'N)a'o.l ~io:cd '10';0. et par P. ::::OŒP. - à propos
des Macrotermitinae, constructeurs d'''édifices c3.thédrales") ~ :

- l'extraction des matériaux fins des horizons proff)ndo du ~ol, q~i..

sont redistribués en surface~ ie tout entraînant un "a.ppauvrisse:n~z:t"
des profila considérés ;

- un enrichiss2~ent de la'm~Iace du sol en particules fi~~s et un
enfouissement progressif des éléments pl~~ grcssiers.

CA ce propos, de EEINZELEIN et Jean de PI.oEY ont ët;~dié le prc'!:lè,~e
des nappes de gra.vats et montré que ces m:.Pl'ee. ré;:,ul ta...ter.t d 't:..."'l
enfouissement des galets éparpillés auparav~+' d~~s le profil gt
d'un tassc~ent par soutirage d~s matériaux fins pr~ les t&r?;ite~)

En fait, pratique~ent tnus les horizons du sols~~~T rsmcniés, tra5sé~

par les termite".

A Limnor.~~n, les résultats des analyses granulcrnétriques mo~trer.t ~~e

homogénéisation des différer.ts proIEs du sol (nous !l'avons pa i'ior..tr·2!"
1 'atlti~n qes termi tes que jusqu'à u."'l :nètr,~ de profo::.deur) t>-L~ 1ft,,, lav b't. k
~",t\.L"" t-a. (.~ l--.) .. .

Ainsi, tout~s l~s courbes granulcmétriques, en pourcentages c~~ulés,

représer.·~ar.t. les 5 classes -argiles, l~,m(ms fi.::s, liinon3 gros8iern,
sables fins, sables grossiers- ont la rnêr.:e allure génôra12, se:-:.sH:ll"::-er.t r

quels qt:e f:loien·t les lieux où ont ~té pr;51avés les échantilloT_3. Cas •
courbes concernent la ·cermitière T3 et le soj. (voir liste èes éC~&1."tE-
lons)~ .

ex. Un échantillon de muraille de termiti~re e~t repréaenté par la
allure de courbe eranulcmétrique qu 'un éc::'~ntillon prélavé à. i
dans le 601 et à. 20 mètres de la tennitièré.•

Ceci montre que, sur 1 mètre d'épais~eur au moins, le sol e été
h~I:1ogénéi sé~~o.u...d f.. ~c. ~~ c.ttûvl. t,,~ .

'.

. ...'
rema.::l e ~

Nous psnsons que cette homogénéisation ~st favorisé~ par la prése~c~

de nc:nbreuses ëal~ries 1~i facil.!. te~t la réi-'1tt~ntion dans ls ~~l d. ':~-.(;

~9~~:e des ~~tlria~x ~~mo~ta3 en s~xface ~ ainsi, n0~S aVc~~ cè~~rlt

des "ir..tr.lsions" de lrhorizC'ü gris humif€:re d-e ::urfa.ce juSCl:.l'à. 1 !")~t.:1::

.../ ...
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de profondeur dans des tubulures forées par 1eR termites.

Les cou~bes granuloœétriques prisentent d'~utre part un assez ton
classemen;~ d.~s particLÙes_11ne.'3, qui reflète le tri systémaUque effectué
par les te~ites.

Selon LEVE~UE, les termiti~res i~cl~èr-t rarement deE concrétio~~ ou
des gravats quart~eux d4pas~ar.t 2 à ~ ~~, ~e ~ui nous a été cor.fi~é
pour les termitières que ~o~s avo~s ~tuJi€es à Lir.~onguih.

Les courbes granulométriques des sabl~~s se res~er,~ble:J.t bep..ucou.p €~tro:'!

elles égalerr:.Ot, qU'3ls que soient les écha."'1tnJ.ons prélevés. {1/~iA 'O"RI}.{-~'>

Ceci vient confirmer les cb8e~·atio~s précédentes, concernar.t l'ho~o­

généisatioll dl] profil du sol observ8 jus,;u.'à un mè·tJ;e d'éraisseur,
avec un brassRge des matériaux par les termites.

Selon G. BACHELIER, l'origine profonde des matéria~xconstituant1&8
te~nitières n'est valable ~u.e pou.r les gEosses ter~itières 6Dif~~2,

car les termites construis~~t de p~tite8 terrr.itières utilisent scuv~~t

les matériaux supérieurs du eol.

LeR observations de E.G. ROOSE semblent confirmp.r cela : selon lui,
l'~ctivit~ des Trinervitermes observ€es à COnsé ne se limiterait qu'a~:

horizons sableux superficiels, entre 0 et 30 cm •••

Nos propres ob3e~:ations'à Limnonguin semblent rejoindre ce q~i vie~i

d'être dit ; la présence de Ttinervitermes sur les ha.utes cu:i.ro.sses o~
se rencontre par endroits un iithosol, ~ràs "rudimentaire", s&~bJ?
confirmer ces remarques.

-:t-1L i .. N01...s allons Maintenant d<?crire les nrofi.ls de sol où ont été pr~~.~':;s
des ~chantillons :

TERMITIERE T3 (voir li3te et lieux des :prélèvements) :

.. ~!_~~~~_!~~!!!~E;._!ï :
o - 10 cm : plancher très argileux
structare alvéolaire
Texture argileuse
Couleur: 75Y?/5/4 (ocre rouille)

Opservations très forte h~~idité j un arbre, Stereosperm~~ kuntl~a:w~:

.~ plonge Eon tronc à t~avers la termitière, à l'ir.térie~r.
le long de la pardi •

. 10 - '10..s.m...:
'Co~leur : 5'fR/~/3 (ma~ron-gris)
Eori'Zon goravill!)nr.a.ire
Forme d~5 t7ri.vilJ.o••~ : SI'~~=ique

n"· è' . .),
~am ~re Î/2 ~ 1 C~

'., ..1. ti ..
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Structure : massive.
Texture : r.mtrice sableuse, d&i t en gr.~\·illcn bien èét['.Jh·~s.

Grande densité de racin~s à disposiilor. ~orizontale.

Nombreuse3 galeries jusqu'à 1/2 Ci"il' de ,li3.m9tre.
Grande de:1~itp. de ta.ci1os bla.:-,chesaya..."'lt 1 i aspect d~ craie f:!'iabl~

disposition à tendance ~orizontal~, en ba~jes j l~rgaur 1 à 4 cm,
limit.es .floues.
Quelques. ban1es horizon':Rl~s jaunes orangées de 1 à 4 cm c'i.'épaissenu.'
lon6ueur': environ 15 c~, limi tesflo'lJ~s~

0dO .-.1,gO m :
Coul~~r : ~)YM/5/8 m~la"'l&~ à ~5YR!)/S, ~orizon tariolé, couleur ro~il1c.
Très.:induré j gre.villons de couleur rO"liJ.le et noire (grav.i.llons et.
concrétions ferrugineuses):
structure massive
Texture : gravillons trèssoud~s

Jo~e~tend~"lce_Dphéri~

taillp. : 172!à 3 cm de diamètre
Pas de racines
Rajures horizontales : peut-être des galeries de tel~mites ?
Quelques blocs de quartz très oxydés : coulet~ jaune rouillè.
Nombreuses galeries aya.r:t 1/2 cm de diarn~tre ; sans d')ute dues ~ux

tenni tes.

Sol à 20 mètres de la termiti~re T3-----------------------------------
o - 10 CM : horizon gris (10YR/5/2)
Struct~e ~~ssive

Texture sableus~

Crande densité d~ chevelu racinBire de gr.~inées.

QuelqueG &aleries (t6~mites ?)
Limite·inf~rieure floue.

\
~O - 100 cm : 5 YR/4/4
Eorizan ~=ès ind'L~~) gravillor_~ai=~

Couleltr : ...·ouin'e, q,ue1ques tache~ jau.~le-.ora.ngé

Tai1l~ et fOl."iI":e è.es grav:.llons hJt4rocli-;e : ronds, anguleux, ~rr:~U~SéS6

de quelQ.l.1es miliimè t1:~~ tl. 1 ou 2 cm.
Présence de radicelle3 qui Be~blent suiv~~ verticnleme~t les gale=i~s

den terrr:,it1;8 d'elwi:ron 1/2 CI!! de dte.mètr'3~ peu dep~t':J.

jO - $0 cm : horizon ~~avillonnaire

Coul"ear : marron gris (~5 YR/5/4) :
Grande densité de racines
Structu=e massi~e

Texture : sabletJse ; nombreu."<: gravillons. peu soudés, qui se détache~:t

faoilement. . .
Gravillons 3uhériaues : 1/2 à 1 cm de dia~ètre
Iiïtérfëur:--~l1e:o:t·8.l"lBe, pas de r.oyau noi:- au cantre
Nombreu3e~ galeries qui s~mble~t être celles des ~crmit~s.

. . .1. · .
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- SOUS la termitière, l'horizon A1, gris, humif8re, n'~y.iste pas
il estremplRcé par un plancher ar6ileux, Je couleur !'ouille.

L'horizon marrQu-gris, entre 10 et 40 cm de profondeur, présente
des taches bla.'lchâtre8 qui sont ,rrai,sernbJablemt-nt dea cor.cer.tration3
de carbonate Ge calcium (déjà observées par d'autr.es a~te~rs co~me

nous le verrons) ; celles-ci s~nt ebs~~tes Q~S l'ho~izon correspcn··
dant situé hors termitière.

On note aussi l'apparition Je bandes horizontales j~m1es-orangé€s.

- Par contre, la strUcture de l'horizon homologue hers termiiière
(entre 10 9t 40 Cfu) semble la même, massive, avec la m€me forme
de gravillons, qui se âétachent fa9ilement.

On remarque un changement de coloration sous 1&. terTiliHère, l";lals
non apparemment une modification de la structure du sol.

TER1'1ITIEF.E nO' IV, parcelle C (voir liste ~t lieux def~ prélèvem9:îts)

(couleur gris clair)

Sol sous termitière nO IV-------------------------
(temps sec)

Remarques

o - 20 cm
Structure
Couleur :

Forte

plancher argile~~ de la termitière
l:1agsive : se casse en dcr..'1ant des aI!gl,::l;J a.ig'll.3.
gris clair (Code Munsell : 5 YR 1 7 / 2)

nombreuses alvéoles et ga]erias de termites: petits
rconfettie" blancs et rouillgs sur la surfac~ des plaquatte?
argilem!!es.

humidité de l'ensemble.

20 - 30 cm

Horizon de même couleur que' ,le précédent.
L.imites B,ssez nettes.
Mais, structure différente: mas,sive, S2i"lS alvéoles, avec des ga.lerIes
de termites.
Présence d'un conglomérat blanchâtre fcrwé de petits grains: peut-être
du carbonate de calcium ?
Apparition de quelques tachea rouilles ~t orangées.
Forte humidité.

)0 - ~o cm: 7,5 YR 1 7 1 4
Horizon gravillonnaire.
structure massive ; taches roui~lea et n~i~e~



Gravillons

·8./'iI.~

taille jusqu'à i cm
Angles ~m()ussés

Forme souvent ovorde
Couleur ext~riet1re : gris bleuté
Couleur intérieure: rouille, avec tL~ noyau noi~, caE~ro;t.

Cela semble être de véritables concrétions ferrugineuses.

Présence aussi de petits grains de q~artz altérés.
Matrice de l'ens~mble : sableuse.
ÂcJivité biOlo€igue nombreuses galeries de termites jusqu'à 1/2 cm
de diamàtr~.

50 - 80 C~ : 7,5 YR / 7 '/ 4. même couleur dans l'ensemble que l'horizo~
précédent.

Grande denei té de taches rouilles ; quelques taches grises, 1.i.fluse5,
qui semblent provenir des horizons supérieurs~

Quelques taohes roses.
structure : ma5sive mais 'l'ensemble es tassez t'rie.ble, Le couteau

penètre et détache facilemeni. les concrétions.
Observations particulières :
Galerie~ termitiqucs très denses.
Quelques racines.
Texture : matrice sabla-argileuse.

~ Les taches rouilles 30nt agglomérées, caSsfuïtes, avec par[ois
un centre noir (friable).

80 - 100 cm : 7,5 YR / 7 / 4
Texture argilo-~ableuse.

On observe des faces lissées de couleur rose, 5vec des taches rouil~es.

structure massive mais assez friable.
Présence de taches grises disposées verticalement, qui ~emblent sui\~~

les galeries de termites.
Caleries te,rmitiques moins denses que dans l'horizon supérieu=.
Présence de conglomérats de couleur blanchâtre ; peut-être ici ffitsei
du carbonfl.te de calcium ?

N.B. Nous n'avions pas d'acide pour vérifier la nat-ure deo taches.

Racines présentes, en très faible densité."
Disparition à la base du profil des taches noires.

Sol à 30 mètres de la termitière n~ IV (temps sec)
~-------------------------------------

o - 10 cm : horizon gris (7,5 YR / 6 / 2)
(

Limites inférie~es diffuses; ce même horizon ~emble pénétrer à
1 'inté~ieu.r' des galerie 5 terrai tiques ju~çu'à. 1 !né tre de profor...ù.eur •• ~

Str~cture : na3sive.
Texture : sableuse.
Présence de racines.

. . .1· · .
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10 - 30 cn : horizon gris-clair (7;5 YR / 6 / 4)
Limite inférieure nette"
structure : massive.
Text~'e : argilr.-sableuse.
Nombreuses galeries de 1 à 2 cn de dis.mètre.
Disposition horizont~le des raoine& (d'arbr9s. arbustes et herbacées)
Présence d~ taches rouilles. a8~ez rareD~

30 - 100 cm : 10 YR / y / 3
Couleur : r0se, à taches rouilles et noires très denses.
structure : ~ansive.

Au couteau, débit en petits gravillons h8térogènes~ emballés dans une
matrice a~gileuse.

Cravillons : Aspect E'xtéri.eur : blanc,-gris
Aspect intérieur ~ rouille et tachas nootres.

Présence de galeries de terrni tes, dont quelq"les unes sont souligr.ées
par une coloration grise, la même que celle de l'horizon supérie~,

entre 0 et 10 cm.
On observE: quelques racines de Phanorophytes et des galeries term! tiqUtlG.

Sous la tèrrnitière, comme dans l'exeMple précédent, l'horizon A1, gris,
humifère, disparaît et est remplacé par u.~ plancher argileux épsis
et très humide.

Mais, ici, le plancher argileux est plus épais (jusqu'à 30 en.) ct.
présente un conglomérat de:: granulès blanchâtres, ·se substi tuar.t à
l'horizon gris-clair hors termitière.

On remarque qu'il y a, sous ia termitière nO IV, une augmen~ation

du nombre d'horizons.

- Hors termitière, on compte seulement 3 horizons, alors que sous
termitière, on en compte-jusqu'à 5.

CONCLUSION

Les cornpareioons des fosses pédologiques que ~ous venons de faire nOUB
c?n~uiaent à faire les remarques suivantes :

,
- On ~ constaté j sous les deux tèrmitières, des éléments de couleur
blanchâtr~, t~t8t sous forme de tac~~3, +'antSt eous forme de g=ar-ula~.

Nous avons dit que ces éléments pouyaient être du carbonate de r,:alch:,:-:
ce qui p,~t ,l~usible si l'on se réfere à des observations an~lc~~es

faites .par d'autren auteurs:

.../ ...
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- HESSE (1955), en Afrique d~ l'Est, ~tudiant de grEndes termitières
"cathédrales" (MacJ:cte:r:nes Goliath, M. i:el1icosus et M. matalen!"'is)
a noté que certaines t~rmiUères possèdent. des concr.étions celc,üres.

- l\TïE (1955) a <'\u~sj sign<:>J.é l'existenc~ de concrétjons calcaires à le
base deb termitières(dans le sud du Gh&r.~)~

- SYS (1957) signale de même des concrétions calcaire3 dans des termi­
tières.

- BOYER a trouvé des cOllcrétions calcai=€'3 dan~ des termiUères
Bellicosi termes rex d....' sud-CamerOtUi1, en :plein sol ferralli tique~
dépou~~ de tout calcaire !

-
- HE~SE (1955) a effectué deH mesures :ur le carbonaie de calciuw :

dans UI:e termi Hère de 18 tonnes, il t:couve jusqu'à 410 kg decarbu­
nate de calcium !

D'où provient cette concentration de carbonate de calcium, alo=s qUè
le calcaire est absent' dar.:3 les soJ.s en place ?

Selon r-!ILNET (1936, 1947), qui a noté la présence dE' nOdl.l~.&>S calcaires
dans des termi tiè=es, le calcaire ;"'l€rai t le ré~1.!ltat de la . dibê'3tion
de la matière' végétale par les termites, accurr~lée ~ar le 801 paI
l'inte~lédiaire da leurs excréments dura~t plusieurs siècles •••

En fait, personne n'est en mesure d'expliquer avec certitude cette
concentration de calcaire dans les termitières~

Autrés observations :

On a rerr.lU'qué que les terrn: tes mcdifiaie!"lt l' asp~ct des horizons du sol
sous leurs édifices, non pas apparemment au niveau de de la ~truct~:

mais au niveau de la coloration den horizons, qu'elles perturbent.

~ J,es terrr:ites, d'après les observations de G. RIOU à Limnongu.in,
(Bellioosite:r'mes) "trevai1lent"égalemen:~latéralement dans le sul,
pour effect~er leur prélèvement de matériel, débordant de plusieurs
mètres les limi~es de l'édifioe aérien.

Les perturbation~ pédologiqup.8 se feront donc r6sse~tir aussi
latéràlement •••

P. BOl.'ER a également étudié l'action des termites dans le sol, sous
et autour de grandes 'termitières épigée3 de Bellicositermes bellicosus
rex en Oubangui, ~t 'è;"'tT"T~ IH S H'" Til 1\ 6"Tio';s l' ~ t> ou Gi qlol"S -.-

Examinons mainte~~t le.:; pourcentages -te terre fine et les xefu.s des
échantillon~ préle~és hors terwitière et sous ternitière :

1
• ~ ·1 •.oS •
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Fosse hors termiti~re

% fz'8.cti<.m s~bleuse

• <) el 0 • CI

a) Termitiè~e T3 et fosses cor=es;or.d~~te~

70sse posse
sous termitière hors terrd Uère

;.~
,,1 (0/ ~I
; ,J l' I~

terre fine refus terr~ flne :refus
<: 2. 'IT'\ry) 72. l'''!1m <. 2 mm ::;. 2 n,rn

o - 10 cm 18,3 21,5 91 9
à 20 cm 27 13 :;6,:- 63,3

à 40 cm 14,8 85,2 . 13,4 86,6

à 60 cm 21,8 78,2. 23,6 16,4

à 80 cm ' 32-,2 67,8 29 71
à 100 cm 22 78 24,7 75,3

Moyenne (%) 32,7 " 63,3 36,4 63,6 1

On constate 'lu' il Y a une proportion de tel:re fj n~ O?n mo:rer...:.1'3
sensiblement plus faible dans le sol nO~~ termitière que dans le
sol hors termitière.

Explication possible

L'act~vité des termites est intense sous les teL~itières= Elles
prélèvent des ~lément5 fins dW1S le sol pour la censtruc tien de
leur édifice, appauvrissant le sol de ces élém~1ts sur la pr~fondcur

de 1 mètre 4tudiée, au moins, oar nous n'avor.s pu fai:re d'anal~sa plu~

profondément dans le sol pour compl~tc:c L'JS o"t,servn.tiolL~.

b) TermitièrE nO IV (p~rcelle C) et [oassa correspond~ntes :
.

L'analyse granulométr.ique n'a porté ici 'que sur les sables, et nOLS
ne connaicsons pas la proportion de refus pax échantillon. Nous
comparerons donc uniquement les proportion~ de le fraction sableuse
(entre 50 microns et 2 mn) :

Fosse sous termitièr~

% fraction ~ableuse

0\- 10 cm 34,2 44,2
à 20 cm 37 39.4
à 40 cm p~s d'échantillon 39,4
à 60 cm " " 34,3
à. 80 cm " " 39
à 100 cm 40,3 ;5,~

..~ ./- ..
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Moyennes effectuée's sur 3 niveaux

- 0 - 10 cm
- à 20 CT.1

- à 100 cm

Résultats:

- Fosse sous termitière
Fosse hors terrnitièr~

moyen.~e frection sableuse
moJ'enne frac tic·n sabl euse

37,2 %
39,2 %

Ici aussi., on cone-tate une proportion de sa.ble inférieure en moyer-.r.e
dans la fl)5S~ eous termitière.

Conc1usi2,!l :

Il semble bien y avoir lm. appauvrisseme.'1t relatif du, sol en élémen'ts rh.::'
sous termitière a.ctive, éléments utilisés pour la construction de l P é..l.;-'
fice.

Des analyses plus nombreuse8, touchant un plus gr~d nombr9 de termiti~­

res seraient nécessaires pour vérifier !lOS 01servaUons À., Limnonsui:~.

Les nroQortions d'éléments fjus dans le~ termitières

Terrni tière nO IV (parcelle C) :.

Ici aussi, nous observerons les proportions de la fraction s~bleu8~

uniquement: sables fins + sables grossiers indiff&:z:enciés

TERMIDTIERE N° IV

Eléments représentatifs

1) Jo1a tériel argileux au coeur de la termitière

2) Muraille (mi-hauteur)

3) Voute principale à l'intérieur

4) Un clocheton sommital

Moyenne :

Fraction sableuse (en %)

~9,3

41,2

32,7
41,5

~3,67

o~ constate que la fraction sableuse est très importante dm!B la

murai1le, et sur les clochetons sommitattx.

CI''' / •••
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Terrn!tière T3

Propo.l."tion de terre fine· et de refus

< 2 mm >2 mm
Eléments représentatifs Terre fine (96) Refus (%)

1) Matériel argileux au COCU1' 95 5
de la termitière

2) Matériel argileux à la base 97,5 2,5
de la termitière

3) Voûte principale à. l'intérieur 100 0

4) Un clocheton sommital 99 1

. l-Ioyenne 97,8 2,1

La termitière est com~~sée essentiellement de teL~e fine, le refus
(supérieur à 2 mm) étânt insignifiant.

Ces pourcentages montrent bien le tri granulométrique effeotué par les
termites dana le sol pour construire leur édifice épigé.

Quelques données complémentaires peuvent être obtenues à parti.r des
analyse~ granulométrigues effectuées sur les 5 cla3§2~ :

Ces données concernent la terraitière cathédrale ocre rouille T3 , le
sol sous cette termitière et en dehors de celle-ci (à 20 ID environ)

0-10 cm

~ 20 cm

à 40 cm

à 60 cm

à. 80 cm

à 100 cm

\
Moyenne :

T3(en %)
~~-

T3(ën %)Sous termitière Hors termitière
Argile Limons Sables Argile Limons • Sablee

15,1 23,1 61,3 9,6 30,1 60

21,2 26,9 . 51,6 ?5,2 22,' 58,5
20,6 30,1 48,8 18,8 18,4 62,4
10,2 21 ;7 67,8 11 ;7' 17,2 .' 70,9
8,7 21,8 69t 2 13,6 20,7 65,3

10,1 31,3 58,2 18,8 23,5 57,4

14,3 25,8 59,4 16,3 22 62,4

(Argile ~ecouvre aussi le matériel "argileux" (infé~ieur è. 2 microns).
qui n'est pas un silicate d'alumine hydraté)

.../ ...
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On remarque que la proportion d'argile et de sable diminue en moyenne
sous la termitière, comparativement au sol hors termitière.

En revanchA, la DioYEmn~ est supérieure SOljS termitière pour les limons.

Cela rejoint cs qui &. été dit plus haut o en apporta."'lt davantage de
précisions dans le choix granulométrique fait par les termitee :

- Sous la t~rudtiè:e, il y aurait un relatif appauvrissement du Bol
en é1émentB fina, par rapport au 601 hors termitière, en ce qui concar.­
ne le matériel argile~ et le matériel ~b19ux.

- Les appauvrissements en éléments fins sont très irréguliers d'une
profonde~ à l'autre, et seules les moyennes pa~aissent significatives
pour les comparaisons des fosses pédologiques.

Dans les premiers 10 cm du sol, on rema-c:qne que la proportion d' ~rgil-a
est la plus forte sous te~itière, avec 15,1 % ; e:19 tombe à 9,6 %
à 20 mètres hors termitière.

li&Jla. G. RIOU trouve éGa1e'Elt le chiffre de 9 %dans 1 ~horiz"n sup';ric:ur
du Bol à 20 mètres de la termi. tière.

Observons les propor1:bns d'argile, de limon et de sable dans,; la
term:J.tière T3 :

Argile Lfin IL gros 1f+Lg Sffr.. Is groSISf+sg

22,1 12,3 19,1 31,4 22,4 23,2 45,6
24 10,2 15 25,2 19.6 30.9 50,5

34,5 14,9 11,3- 32,2 21 12 33-

30,2 12,6 14,5 27,1 19,9 29,1 49,6

34 14 19,8 33,8 24 1,1 31,1

'29 12,8 11,14 29,94 . 21 ,~8 20,7 42,08Moyerme

- Muraille

- Clocheton sommital

- Vol1te principale à.
l'intérieur

- Un pilier de vol1te
à l'intérieur

- Loge royale

Termitière T3
'(ocre rouille)

Sil 'on considère les 5 classes séparément, on constate:

- Qu'en moyenne, pour tous les éléments rap~ésentatife de l&·ter.mi~jèreQ

, 0' est l'argile qui domine avec 29 %.

.e./o ..
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- Viennent ensuite,' dans l'ordre décroissant:

- Les sableE fins
- Les sables gro83iere
- Les limOrlS grossiers
- Les limona fins

21,38 %
20,1 %
11,14 %
12~8 %

- On voit donc la nette ~référ.ence des termites pour le ~tériel argileux,
les sables venant ensuite.

Si l'on considère seulement 3 ensemblES granulométriques. argile,
limons et sables :

- les sables dominent nettement avec 42 %
- viennent ensuita les limona avec 30 %
- et sensiblement la même proportion d'argile : 29 %

- Dans la muraille de la te~~itière, ,les sables do~in6nt avec 45 J 6 %~

SUr les clochetons sommitaux, les sables dominent ~U5si avec 50,5 %~

- Dans la l~ge royale, l'argile dom:f.ne a.....ec 34 %. s11ivie par lel'l limona
avec 33f~0 %'; les sables grossiers ne représentent que 1.1 %de
l'ensemble.

~araison a.v~c•.la 10gu~œ!-2:~!a termitf~~...!' P!:~~ll!L~ :

Ici. les analyses sont incomplètes : seule la proportion de la f~ac~ion

sableuse est indiquée :

!!rmitière _~ Termitière nO l------
Argile

+ 68.3 % 57.6 %
Limons

Sables 31,7 % 42.4 %

N.B. Il n'y avait pa.s de refus (>2 mm) dans les loges royales obser­
vées. res pourcentages sont donc ici réels, calculés pax rapport
au poids total de l'éohantillon analysé.

Les refus pour l'enaemble de la termitière a.tteignant seulement
2 %J on pou-~e donc oonsidérer les pourcentag~s des éléments de
termitière oomme représen+..atifs des proportions calculées pu
rapport à. leur poids total. refus compris.

•••/"00
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Comparons maintenent les r~sultats des moyennes granulométriqueà des
échantillons prélevés dans la termitière, hors termitière et BOUS
tendtière, sur "un tableau :

Dans la termitière t Hors termitière
Termitière u'à mètre de rofondew:::'

Argile 29 56 14,~ 16~ ~

Limons tins 12,8 8,1 8,6
Limona grol3sip.rs 17,14 17,6 13,4-

L fins +"L grossiers 29,94 25,7 2t

Sa.bles fins 21,;8 20,1 20,}
Sables grossiers 20,7 39,4 37,8
S fins + S grosaiers 42,08 59,~ 58,1

Ce tableau montre bien la propc.rtion dominante du matériel ~gile\lX dans
la termitière, avec 29 %en moyerme. Cette proportion n'est dans le sol
BOUS la termitière que de 14,5 %et de 16,} %dans le sol hors termitièr~.

Ce tableau illustre une fois de plus l'importance du tri granulométrique
effeotué par les termites dans ~e sol pl>ur édifier l,~ur construction.

On trouve un peu plus da sables fins et de limons dans la termitière
que dana le sol en général.

Les différentes observations que nous avens iaites mettent en lumière
le r61e fondamental joué par les termites dans le :remaniement des 90113

à Limnonguin :

Par leurs remontées importanies de matériaux fins (dont les quantités et
les volumes impressionnants à l'hectare sont chiffrés au chapitre 8
"Bilan Quantitatif") elles jouent un rôle important de oompensation de
l'érosion..

Elles apportent des matériaux fins à la surface du sol, nécessaires
au maintien d'une certaine épaisseur de sol.

Far leurs nombreuses galeries profondes, elles Bont un agent d'homogén6i-.
sation du sol, ~n même temps qu'un agent d'appauvrisssment de "certair.s
horizons en matéri~~ fins.

Leur action dans les Bols est complexe ; nous ne prétendons pas ici
l'ab~rder de feçon exhaustive, mais seulement en montrer quelque~ aper~u3•

•a./o ..
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Un r61e important des tennites Bellicositermes est celui de contribuer
activement au démantèlGme~ de§ cuirass~ sous lesquelles elles pré16vent
des matériaux fins nécessaires à leur construction épigée) ~uand ces
cuirasses ne sont pas épaisses (nous ayons vu qua leB termitières ne
peuvent s'implanter sur les hautes suxfaue3 cnirassées trop épaisses);
le soutirage de matériel sous l.;t cuirasse provoque B'ln affondremen·~

progressif.

Par les fissures qui s'élargissent pénètrent les racL~es des plantes
ex. Boswelia dalzielii, qui les él~xgissent davantage'à leur tou~.

L'action de l'eau qui pénètre aussi par les fissures va permettre
l'altération à la base de la cuirass~.

Quelques observations sur la composition granulomttrigue de-la muraill!,
des termitiè~.Js appartenant au genrf) Trinervi termes:

Nous a.vons analysé 2 de ces termitières, l~une de couleur rouille
. et l'autre de couleur ~,rangée.

Celle de couleur rouille é·tait située sur '..ln haut de versant c'.1irassé
(échantillon 24~)o

L'autre était située également sur un haut de versant, plus faiblemect
cuirassé (échantillon 25').

Muraille: Limon fin'--- ---

22,2

Sable fin---
18,5

18,6

lbRa. Malheureusement, noue n'avons pu, prélever des échantillons du
sol en place.

On remarque:

- que les proportions d'argile dans la muraille sont nettement inférieures
à celle observée dans la muraille de la termitière cathédrale T3.

- en revanche, les proportions de limonb tins et de limons grossiers
sont supérieures dans' la muraille des Trinervitermes.

~e"I•• e
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Analx~anulométriguedu gainage au sol et sur les arbres
prélevé sur la parcelleC :

!!~!! L. fins h-e~~ s. fins ê:...~~~~=~---- ~--

22' Gainage au sol 17,7 13,6 16,1 19,1 31

23' Gainage sur 20,7 16,7 13,9 1B 30,2
les arbrea

On note une proportion d'argile un peu plus forte que dàns le sol en
place~ puisque nous avions trouvé les prcportions euiv~~tes dans l~

sol de la parcelle C (sur 1 mètre-de profondeur eu moyenne) :

Sol hors termitière: 16,3 %d'argile

Sol sous terreitière : 14,3 % "

contre 17,7 %d'argile pour le gaï.."lage au sol
et : 20,7 %d'argile pour le gainage aur les a:f'ores

La proportion 4~ limons est aussi plu.6 forte dans les e:&-insges çU,EI dans
le sol.

En revanche, la proportion de sable est inférieure à celle du sol en plaoe.

Tout ceci montre bien que les gainages sont oon~trJits aussi suivant une
granulo~étri~ préférentiëlle.

L.l!a. On n'a pas observé de fraction supérieure à. 2 JJlill dans les gainages.

7.2. AUALYSIi DU CAIlliONE ET DE L'AZOTE - TERMITLEml T'
(voir tableau des résultats)

On remarque que les "rapports c/N les plus forts sont atteints aussi
b1endans les édifices et les gainages construits par les termites,
que dans certains niveaux du sol :

C/N
Pilier voûte intérieure T3 21,15
Gainage au sol : 2309
Muraille Trinervitermes ::23,9 - 22,3
Sol SOUS termitière T3 - à 90 cm: 20

- à. 100 cm: 23
Sol hora termitière T3 - à 60 cm: 20,5

-à BOcm: 19"
- à 100 cm: 22

...1...
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Moyenne du clA :

--dans la termitière T3 ••••••••••••••••••••15,5
- dans le aol sous cette termitière••••••• ~16,2

- dans le sol hors de c~tte termitière••••• i1,3

Il semblerait que les Bellicositermes accélèrent la dégradation des matières
organiques du sol, si l' '.m compare les moye.."lnas obtenues : plus on s' 'loigne
de la termitière, plus le rapport clN croît o

Par contre, le rapport c/N plus fort remarqué dans les termitières
Trin~rvj.tenl1es s'explique par le fait que ces termites engrangent d~s

graminées, et inco~~o~ent du carton stercoral dans leur construction, fait
de déjectio~s de végétaux.

En fait, il ne s'agit pas nécessairement d'une dégradation de la matière
organique p~~ les termites Bellicositermes comme nous l'avons évoqué:
en effet, ces dernières utilisent :pl.-aeq,ue exclusivement des éléments
minéraux pour construire leur édifice -; seules les ~lles à ohampigno.Qê
font l'exception, de même qu'une certaine é-paisseur de v3ritahle !&iure
de bois qui revouvre la partie supérigure des meules.

Les valeurs ma.ximales du c/N dans certaines partiea de la termitière
peuvent a' expliquer par des excréments peut-être plus nombreux à certains
endroits dans l'édifice.

De plus, :BOYER (1950), précise qu'il y °a apport ~e matière organique par
voie salivaire chez les Bel1icositermea•• ~_

Las rapports c/N élevés dans les sola peuvent probablement s'expliquer
par l'intrusion de l'horizon humifère A1 le long des galeries de t~nùi~e8.

La comparaison des fosses nous montre un accroissement du rapport c/N en
profondeur, à partir de 60 cm, et qui s'accroit jusqu'à 100 cml! aussi bien
sous termitière, que hors te~tière.

Nous donnons ici les résultats obtenus par certains chercheurs sur l'étude
du rapport C/N en relation avec les termitières:

- GRIFFITH (1938) a ·t:rouvé en Quganda~ dans des termitières de Macrotermas
moins da mati~re organique que dans les sols vcisj.ns.

- BêlER (1956) fait les mêmes constatations en République Centrafricaine
à propos des Eellicositermes. En eôt&-d'Ivoire, il a trouvé un rapport
Clt.l de 10 à 12, d.ms des termi.tières Bellicositermes.

- BESSE (1955), dans l'Est africain, n'a par~cntre pas trouvé'de différo:ll­
cea entre le rapport C/N dans les termitières de Macroter.mes goliaih,
M. bellic~sus, et M. natalensia, et celui des sols voiains•• s

...1...
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- LEE et WOOD (1968 et 1911 a) en Australie, ont trouvé au contraire un
rapport clN plus élevé, dans les matériaux des termitières &pig6ee ~ue

dans les sols voisi.na.

Les Triner7itermes :

- SMIT (1952) en ,Afrique du SUd, a monrbré que les ter.ni tières de Trîne!'­
vitermes Cap) sont plus riohes en matière 0rganique que 16s Bols
avoisinants.

On voit donc que les choses sont finalement complexes et que tous lee cher~

cheurs qui ae sont penchés sur la questi(Jn ne parviennent pas aux mêmes
résultats. De plus~ il est. probable que le rapport C/N puisse varier av~c
l'espèce de termites.

7..3. :BREF APERCU DE L DACTION DES TEmlITF.S SUR LA QHIMIE DES SOm
.A TRAVERS LES ETUDES DE DIFFERFJNTS AU'rEURS.

Nous n' abordel."'ODs pas ici tous les problèmgs relatifs à la chimie d.es
801s.

Le PH du sol en place est soit peu modifié (HESSE, à propos d~s Macrot':lr­
mes), soit amené à une valeur proche de la. neutralité (GOODLAIID en 1965
en Guyane britannique).

Selon NYE (1955), DOYER (1956 a) et SYS (1951), les termites neutralisent
le sol : ex. SYS trouve un PH de 1 à 1,e dans de gnndes termitières épigées
alors que le PH reste légèrement aoide dans les sols non travaillés.

D'après :BACHELIER, on a. da."1S lca termitières un accroissement de la
capacité de fixation des bases échangeables (T)~ lié à l'accroissement
des éléments argileux••• ; de plus, les termitcs_ par leurs remontées.
d'éléments mintJr~.'t'l.X de la zone d'altération de la. roche mère, accroissent
les réserves minérales du sol (il y a très peu de données sur ce BUjet)~

..
7.4.. OBSERVATIONS SUR L'ORIENTATION DU C'Ûm: D'EPAiIDAGE DES TERMITIERES

:BELLICOSITERNES A LII'~CNGUDl ET SA GRAiWLŒ1ETRIE
ESTD"u\TI2N DE Lfl DUREE DE VIE DES GRANDES TERMITIERES

Les grandes termitières délabréGs t érodé~s, présentent un oône d'épandage
de colluvion.a ;-rC'yenant de 1 Dédifice. Nous avons remarqué que, dans la
plupart des cas, oe .~ôno d'épandage pr:éselJtait une orientation, un éta­
lement qui alJ.ai t dans le Bens du vent et des: pluies en hivernage, ce que
nous ont confirmé des paYSa113 1-10S:3! eur plac$"

...1.. ·
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De manière générale, ce cône d'épandage a la forme d ~une langue évasée.
comme le montre le croquis suivant :

v~s,iH O",C.'3"'E
Dl' LI\ ,,~~~'~f-

...
fxe MfLf: PAA.aL.l.f:: A . T&Rki,.i~I\E N;' 'Jt •

Ce cône d' ép:mdage est très induré en surface"

Mécanisme de formation du cône d'épanda.ge :

La muraille extérieure de la termitière est soumise à l'é%Osion des pluies;
celle-ci ,subit une perte de matériel argileux et limoneux importante, ce
qui parait bien expliquer la forte con~entration de sables sur la ~uraille.

motne faci1awent arrachés et entraînés par l~s piu~es b~ltales de l'hivGr­
nage.

Il en résulte un excès des particules ar.~i1euses et 1imonel."1.ses dans les
colluvions, qui s'étalent progressivement, poussées par le vent.

Un méoanisme de sélection s'effectue dans l'étalement des éléments fins
en auréole:

- les sables, plue lourds, ont tendance à s'accu:;nu1er en bordure 1mm~

diate ; on paose progres.sivement aux limons, p1,1is à l'argile, qui est
souvent très indurée en bordure du cône d'épan4aga~

Ainai, le ruissellement favorise l'exportation des particules les plus
fines et une relative concentration des saLles, plus près du c;ntre ie
la termitière; le vent va orienter plus gue la pente les particulea
dans leur cheminement (ex" parcelle A : le cSne d'épandage va dans le
sens contraire de la pente)"

Estimation de la durée d1t, xie des termi tièreli, :

depuis leur nnaissance" jusqu'à leur disparition par érosions

.~t'J/G ••
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Noua avons effectué une petite enquête auprès de vieux paysans MOSSI.
Ceux-ci nous ont affirmé que les termitières en dôme ne résultaient pas
de l'érosion de termitières cathédrales, mais qu'elles étaient toujours
con6t~~tes ainsi.

En dialecte Maré (Mossi)p ils nomment les grandes termitières oathédrales
"Bimbologho" c'e3t-à-diI.'e li~,ér2J.eJJ1ent "'lui monte haut"j et celles en
forme de dôme lôYaoré" •

Nous donnons ici la liste des personnes interrogées et leurs réponses :

M. Ouedraogo Mohamadi (résidant à. :Bougretenga) a remarqué dans un champ
une termitiere cathédrale qui avait vécu 30 à. 35 ans, de son appa.rition
à sa disparition presq~e totale.

Un vieux chef coutumier de Linmonguin, M. Natigme zingaeb/li., a. obser17é
une termitière ca.thédrale qui a. véou 18 ans.

Selon M. Dazienga Ouedraogo, les termitières cathédrales et les termitièr~s

en forme dè Dôme. (Yaoré)' vivent 20 à 30 ans.

De nombreusef'l personnes interrogées n' ont pas été an mesure de nou..Cl
renseigner sur la durée de vie des grandes termitières à la surface du
sol.

Certains auteurs se sont penchés sur cette ouestiM ;
..

LEVEQUE (ORSTOM) a effectué au Togo des enquêtes auprès d' agricultaure ::
elles aboutissent à une moyenne de 20 ans avant que la destruction des
gra.'1des termitières ne laisse plus qu "'m ~me très aplani de 0,60 à.
0,70 m.

NIE (1955) au Nigeria, estime de 5 à 10 ans la durée de vie de l'édifice
jusqu'à. son effondrement à la moitié de sa. hauteur maxima.

La construction des grandes ..termitières peut être très r~pide d'après l~B

observations fai tes par LEVEQUE au Nord Togo : 4 mètr6s en 1 aespace de
, ans s'observent couramment.

Selon HARRIS (i 971) le tiers ou la moitij§ de la 1i&uteur finale est atteinte
la première aDnée, l'accroissement devenant enouite plus lent.

WILLIA!IJS (1968) mesure en Australie du Nord -une croissance en hautC!ur
allant de } à 9 J1IIIl par jour selon la saison.

Nous avons nous-nœmes observé la construction rapide des termites Delli­
cositermes ; après la. pluie des manBues, de petits clochetons de 30 à.
40 om de hau', se sont a.joutés à certaines -I;,eZ'fl!itières en 3 jo~s environ

LorsqlJ,e nous a.vons détruit et arasé une grande tarmitière cathédrale pO'.iI

1& peser, les teZ'ID.i tes ont r.econstru.! t d.ans la nuit même un petit dême
de 10 cm de r..e.ut dans les décombres de 11ancienne termi-Hère qui atteign:3.i t.
50 cm .de haùteu:r.· environ une semaine aprèc•••

•••/.00
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Toutes ces observations nous montrent à quel point les termites ont un
impact important daris le milieu, par leu't' rapidité à construire et par
1.30 longévlté de leurs construc.tiûns les plus grandes, qui subsistent
après la disparition de leurs habitants•••

~ L'activi~é d~s Bellicositerrnes s'exerce, en ce qui concerne la
construction, esse~tiellement en saï60n des pluies ; le moindre
apport dl eau, comme noua l'ô.vons vu durant la pluie des l'langues,
stimule le~ activité de construction.

Les grand€d termitières, par leur superficie de base, occupent dans la
région de Limnonguin, près dfun cinquiè~e de le. surface du sol en mQyanllS,
à l'hecta.:.:-e. n est difficile de les détruire en raison de leur grande
résistance.

Il en résulte pour l'agricult-..:re une diminution de le. surface cultive.bl-a..

Nous avons remarqué dans les champs que les plantes cultivéefl demelll.'Ed.. e:1t.
à la périphérie du cône d'épandage et Qu'elles nOétaient jamais plant4~d

dessus (colluvions de la termitière induréef, et, de ce rait, dirr;c.i/t.s
à travailler).

Les p~sans ne cultivent jamais.sur les termitières, mais toujours à la.
périphérie.

LEE et WOOD (Termits and Soils) ont déjà mentionné le problème créé par.
la' forte densité des grandes termitières en Afrique, qui sont l.U1 obstac:i.e
à la cult'Ure.

Pourtant, nous avons vu que certains végétaux s'implantaient sur des
termitières en voie d'abandon, assez aras.ées : el16s ne sont dono pas
toutes des milieux stériles au plan pédologique.

Mais pe~t-être la trop forte proportion de matériaux argileux 8aphyxie­
t-elle certaines plantes ?

Peut-être aussi que des substanc~s chimiques dans le matériel des ter­
mitières sont défavorables à de nombreuses espèces végétales qui ne
peu:'!ent & ':; implanter;

Selon G. BACHELIER, "les grandes tërmitières laissées tranquillement
soumises à l'érosion et aux vents pauvcnt apporter des minéraux alL~

horizons supérieurs appauvris, alors que désintégrées de forco et rn.pan­
dues sur le sol e:aviroI"~anttelles risq'Llent de faire baisser le degl"é
général de ùn:tUité du fiol, surtout pcm- les cultures réclamant des tenel.lI.'1
assez élev~es en matières organiques".

. ..1. ~.
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BESSE (1955) et HARRIS (1954) émettent le mêMe point de vue•••

Le problème nlest donc pas simple. Il est certain que dos analyses
chimiques approfondies des matériaux de la termitièr~ et du sol, ainsi
qu lune bODn'9 connaissance des besoins des plantes seraial1t néeessaires

·.afin de mie'IU saisir la cornplexité des relations entre les termi.tières
et la végétation en général •• {?LII"TE> C.I.lL"f:J~HI ~T u{'~TA1h~ ""TL' IU\..\..E) •
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a) l~ êTan1e t.·?=r':i +-Hre 'bl.a..~c!':ât:c':! d'l ~er.re "pellico,'" i t~~1 (no IV sur 1&
C""r~"') ::>,.. ..;..: .. , ..... ·"0"" ~roj~e"" .. ç 1 J ~ ~ ~ • '., - •• • - "" ~.

fo;;:;r.~ c6r.ique. te:1"Cn.tl:8dr~~le"~ é'1B.S~8 à ::ia ba~c. T~autet:.r 2 mètres cnvit'or.
~'Jm0·c·~~~ ~t é.cr~~~1.t511.0~'s ~orrr:~;).~.';:ilR:lts :
- larE.ilell~~"1.i cèel,;,r de la t,~r:ni.tière, enveloPT:pnt les meules à. ctlaJTlpigr.on,:;
- 20' - idem - mais ~ ~a èase de la ten~it~Gre

- 2 muraille ~mi-hautcur) .
- 3' voûte principale à l' ir:térie".lr G.e la. ·~arr.iitière
- 4 un des clochetons so~~ltaux

(~ 21' sciure debois 2,u-dessus des m~ules)

b) Da;:!'! la fo..:.",se P!,'oJ.c,Ii-:n.;,e _c.;f::'.~~~ ~u c~ntre de, le temiti.è.,.,?
p.u niV.2~ i'1oy,~n i'..: '"?l - ,2,;,')fo:1dC)'.J.rs

- 5 o à 10 cm
- 6 à 20 c~

'7 à 4àclll,
- 8 à 60 cm
- 9 à 80cm

10 " 100 cma

c) Dan.s

11
12

- 13
14

- 15
- 16

~~e fo~se située en dehors de la teL~itière (~arcelle-4)

0'- 10 cm
à 20 ·c.rn
A 40 cm
à 60 cm
à 80 cm
à 100 cm

d) Gainage (ou Flacages)

22 1 gcd,na&e a>l s.Ql
23' gainage sar .'.arc:.-es

II - ETUDB D'une' ~?r':ITIESE nu Gill:?E 13.~IL~COSI'I'R?J-~S

SITUEE ECJ~S PAR.,ÇELLE

Eta.!.:, au.."'C 3/1~ él.b2l1donnée. For:n.e: dôme ~ssa~ ércde. Hauteur: 1.16 ID

poule~r : ,rouille
si t-.,a~io:J t')!"\;r::J.,'rhigue : mi-versa.""lt
(correz~ondant aU:G6ofaciès .3d~ Géosystème I)
On appellerr.. T: ~ett.e.t.errr.i tih'c;.
- 17 clocheton 3~r.Juital

18 argile au coe~ de la. termitière, elll.vf:lc:p,!'Ic.nt les 1Il6'Üee

- 19 L1lJraill~ (mt-h9.l~teur)

. . .1. a 0



III - ll::? TP.~~II'TTF:??: ")T,T G'?i'8E ·~:.~'r,'!" TC()3TTI::1t·~S nO l
3~~;"'T_,A· pr~.~t:~T,;.T~ ..,

1/3 inférieur v")rsant
~ activiV
c~ule1.i.r : grise

- 20 loge royale

Céofaciès 4 - ~osystèn'e l

IV - HORS r:,~.EIlâ : ?TUT~~ D' U:'",,,~ T?:JJrTI'I SRE "~8. thédr.tl~"

~t'!!i;;GI-~~ rl-:-a[~!~~'l:E

Raut9ur : ~ mètres-- "couleur : ro~ille

ac.tiv€, non érodée
si tu? '~ion t':lUc-L;=é'.phiçu~ mi-versant (correspo:r.1,:.&1t aues! au Géofaoiès 3 :lu
G~osyst~r.1.e Ir)
On apfellera ...!-l. cette terni! tière.

a) la ter.d~

- l'
- 2'
- 3'

4'
5'

( - 6'
(- 7'

muraille (mi-hauteur)
un t.:loche tO:l sornmi tal
voûte p:,incipale à l'int~rieur de la termitière
un pilier de voûte à l'i~térieur

loge l.·oj"nle
·~sci.ure au··dessus dëa meules)
œeules à champignon3) .

b) Prélèie~~n~s ians une fosse pédvlogique ~u ce~t=e de la teL~itière,
à partir du niveau moyen du sol
(profondeurs)

- S'
- 9'
- 10'
_ Il'
- 12'
'- 13'

c) une

- 14'
- 15'
- 16'
- 17'
- 18'
- 19'

. 0 à 10 cm
à,20 cm
à 400m
à 60 cm
à SO cm
li. 100 cm

fO~3e p~dol~Êtigue à 20 m~tres environ de la nême termitière

o - 10 cm
à 20 cm
à 40 cm
è. '60 cm
à 80 cm
à 100 cm

1..-, ...



v - PARC?r,y,r: B

Haut de vers~ltfa!blement cu!rnss~'(appelé encore so~~et). Géofacièn 1
Géo SJ'S tèl'1e l
Eéhéll1tillons de deux t!!:l.'mi tières du genre 'J'rb<)J"ri.i~.

"muraille" d'~le termitière située dar.s t~e partie plus cuira~oée

- id faibleiile!1t CUir;:l:"0-?~

YI - HORS p.a].C:BU:S z ;près da la P.4.P..C~I,'LF, C

(Géor~ciGs indét~~iné)

Pr~lèvement dans ~~~ ~~lde terr~itière du gen=e Eellicositerrnes.
coul~ gris c2air - léGèrement ocre.
~.u~e~r 2.40 m
active •.
ferme: en "cathé'ire.le", &vasée à la. base
On l'appellera T 4

- 26' logeroJ-ale•.



!'lé thode Anne

N° échB.:n till.:m 1,; (carbone) N (azote) C/N

2' 1.06 0.08 13.25

J' 0.99 0.06 16.55
4' 0.86 0.04 21.15

5' 0.82 0.06 13.7
8' 1.44 0.11 13.1

9' 1.71 0.13 1;;.2

10' 1~O7 0.08 13.4

11~ 0.60 0.04- 15.0

12' 0.40. 0.02 20

13' 0.46 0.02 23
14 ' 1.36 0.09 .15.1

15' 0.83 0.06 13.8

lb' 0.52 0.04 13

17' 0.41 0.02 20.5
18' 0.39 ·0.02 19.5

19 ' 0.44 0.02 22

20' 0.77 0.05 15.4

22' 1;67 0.07 23.9

23' 1.76 0.11 16

24' '.~8 0.15 23.9
25' 2.46 ..0.11 22.3
26' 0.72 0.07 10.3

.'

"

"
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• 1

Poids total ::a !O'J,o Poids de la :trad:t.ion sableuse :",\.

: T 33 :T)2:T 31 flJO:T29:T 28:127:T 26 :T 25:1 24:T23:T 22 :121:T 2O:T19~'I'18:Refus
~=J$O~~S:lPO:q&O:Op): o~O:~o:OfIS ~ O~5: O~O': o;t6~o,t25~0, 1 ~ 0,08 :f)!b3: 0,05 ~ 0g 0

1

+
· :· ··.. .. .. .... .. ~ ;',.... .. ·· ·· · ,.. · ;Ib~:

··.-.
· ·· ···

. . .

.. .. . ..

---------y. _._-------.-- -- -,

Poids total = ACfO, 0 Poids de la :tract.ion sableuse ':"-',2.

:T 33 :T)2:T 31 flJO:T29:T 28:1 27:T 26 :T 25:1 24~T23:T22 :121:T 2O:T19 :'1'18: Refus
~=1PO~~S:J.PO~q80:0P):O~O:~O: O~IS:o,z5: O;tCl: Q,l6:0).25: 0,1: o,Oa:f)~3:o,oS: J~; ~

.. .. ~ :.....
gr. :

.
---......-~-..;~~.....~"'-~~...-.+__:_~--=-~'_7__t__:_J--'f__'-_:__:~~__:_-I-~~~-.-

.. .. ...



Poids tata l :-:olt)~· i)

/,
Poids de la f.r.'act.ion sableuse 4115 -

: T 33 :TJ 2~T 31 :TJ 0 :129:1" 28:127:126 :T 25:T 2.4 :T23:T 22 :T 21:T 20:119 ~T18:Refus
:=1PO:~S: !pO: qt}O: Op): O$O~ CVfO: O~IS: O~5: O~O': 0;1.6: 0).25: 0, 1 :'0,08 :0$i:>3: op~: , ;-
• • • • . " " . ... . • , . ,. . • "J<l~• • • .. • • •... • • • • • •.. • " 1
.. •• il • • , • • • • ..· ..

.. • • • .. & • ... .. .. ~ - • • .. •
• 4 .. .. • • • • ~ • • • .. • .. ...

: "J {:' Jh :,..,~ ~ ~ ~ ~ f (j : 1A 1 : 1 J"'::- l(:: 5:t {) : ~ ) :t j : , '\ ~ ~ fA: '1 (, : Cf
., 1 ~/l • • .::J • '» "'f • J • ï • • • L. . .-(... 1 . po- J . :J .,. 0
~v ?', .: ': : : : :(.) :,' : . :. ~ :, : , : l : , ~ r--~
• • • • .. ., • •• 00 .. • .. • .. .. ..

'-. .'. .
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~U~~~~fO~!O~5D~';(,[V ,

Poids total =;1,:)'0 V Poids de la l'rection sableuse 31, t. , )

. - .
. : T 33: T) 2:T 31 :TJ 0 :129:1' 2S:1 27:T 26 :T 25 :T'24:T23:T 22 :T 21:'r.w:119 ~T18:Refus

~ =1PO ~ ~5 ~ 1PO~ Qt)O~ ota ~ o~o~ Q,4o ~ O~lS ~ o;z~ ~ O~O·~ Q,l.6~ Q,1.25 ~ 0, 1 ~ o,oa ~0,053; op~ ~ t ta ~
..... .. .



Poids tot.al == ACl:' Poids de la fraction sabl~use 3:}J b

: T 33: TJ 2:T 31 :TJO:T29:T 28:T 27:T 26 :'T 25:T 24:T23:T 22 :T 21:T 2.O:T19 :'1"18: Refus
:=1.60: 1,25: !po:~O: 0P.3: n~o: ~(): O~15: O~5: O~O': ~6: 0}. 25 : 0 J 1: 0,08 :O$b3: 0,05:· . . . ~ ... ."· . . . . . ~

gr. : &

"· .. .. ..· · " .. ..
·~1 ~g L :.)4 ~l :t~"
: · . ." 1 " J·

7" ·.& ·. . :. .

. .
~ \1 • • _ ~ • .; • r. • w

;z l. ; Z~ ; ~ i ;) r ;; li ~!} ;.L" t ","// ; t, ; z. L ; ~ \j: ~ 0 1
• f. 1.' . 1 ...1 _'-J • '. .. • ...---... _
1. • ... .. Il

.Poids total == :,fi) '0 ,? Poids de la fraction sableuse ~~J~

: T 33: TJ 2:T 31 :TJ 0 :T29:1 28:127:T 26 :T 25:T 24 :T2):T 22 :T 21:T 2O:T19 :'1"18: Refus
:=lf>O:~S: ].JJO: qaO: OP3: o~O: qqO: O~15: O~5: O~O': Q,l.6: 0).25: 0,1: o,oe ~;:63: 0,05: ,( [ ~

•• •• ~ • .. • Il • l' 0'.. :



Poids tota l ", ;1 ~"O, (..) Poids de la fraction sableuse 4~,2..

.. .

---
.. . ~ . .

urt) l1:{J ...{ 20;((( lP;{o /0; r f f u
----iJ~~~~~~~~:r::::~~g~~~:=:±=::::c:~,::::_:::_._~--_=__~__-:---

Poids total =: )0;) 1v Poids de la fraction sableuse :~),~

··

: T 33 :TJ2:T 31 :T30:T29:T 28:127;126 :If 25:T 24:T23:1' 22 :'1' 21:T 2O:T19 :T18: Refus
:=1PO:1,25:!.PO =qsO: Op3 : O~O: Q,40: O~lS: otZ5: O;tO': OJ,6: 0}.25 : 0,1: O,oe :Oj:b3: 0.05" : ~

• ... ... .\ QI. .. .. ~ ., ,

...
• " .' , • • • • • .. .. • • • !If • •
.. 110 • • 1. • • • • • • • • • • a _

- ~ :



-
Poids de la fraction sableuse ~3~~Poids ·i;.ota l ?.A i. ç

:

1 •

t d.,MK- l'Y.. '~ 1~

: T 33: TJ 2:T ,31 :TJ 0 :T29:1 28:127:126 :T 25:T 24 :T23:T 22 ~'r 21:120:119 ~T18:Refus
: =J$O: 1;2S: !'pO: qsO: 0p3 : o;;O~ qL,O: O~lS: O;Z,5: O~O': o;t6: 0).:2.5: 0,1: 0,08 :D1b3: o,o~;. . .. ..

.. ":' •• t"

gr. :

'...

..

•.
OL

.
,-~::.--_:....--=..:_....i..._=--~__~~---:-.--:--.-~-7-~---:---:---:----::--:----. .

.'.
. . .
) 1';~lf 1) ;St

Poids total :: 1;) 0 (";) Poids de la fraction sableuse =3~,~

: T 33: TJ2:T .31 :TJ 0:T29:T 28:T 27:T 26 :T 25:T 24:T23:T 22 :T 21:120:119 ~T18:Refus
:=)$0: l,25: !.pO: qsO: OPJ: o~O: Q,40: O~lS: ~~5: 0,20':~6: Q,l.:2.5: 0,1: ope :0/:i)"3:op~: .c 0 -'
• • ,." • • • • • • • • • • .. • " " t. . .

gr.:' : : : : : : : ; : : ~

: 1z. :..{~ : A~ : t 4: L 0 : J ~ :~ s :? \ :z. (: g:) q:
· / '/' jl • , .H -/'1' . ~, . \. 'J •­·

VI.. ! '0" • .', •
I~" • • ~ •••

euro ~ ,ob ~~(~D~,"}v'Q~)' 0;, W;~"l"~~ltt~fl('C ~'VO ~<E'bD\l.ro~ {l't) }~1O:, 1"~'51~~'Cf .::~o" 0



Poids total :;',;''''1..' Poids de la fraction sableuse 33,~ -
: T 33: TJ2:T 31 :T3 0 :T29:1 28:127:T 26 :125:T 24 :T23 :'r 22 ~T 21:T 2O:T19 :T18: Refus
:=1PO: 1,2S: lPO~ qaO: Op3 ~ O~O: qi,O: O~lS: O~5: O~O': o;t6: 0).25: 0 J 1: 0,08 ;O,D'l OP5:
• • lit " • .. i&. " • • .. • " III Il #' ,.

fi, .. " .. .. • .. .. .. " .. • • " .. .. "

: ,{; -i
gr.: ' . ; -. . : 1

.. li! Cl' , lIIlI. .. • • .... .. " .. .. r. • ..
'" .. J1 ,., 1'" 't _ .1lo .. • " • .. .. • " .. ,. "

: 34 :' ~ ~ (... 4 : ~ 1. : lf ;:. : If \- : z. f.(: Z. ~ :A CI : .A) :.A 1 : J. 3 =4 I.! : ) r:) (' =.{1 ;
.. 1.. ~ '" ...'~ .. f .. , ....;--+---:. ." , ~ r . ria.. r " , .. --.....-... -

, .. CI .. • ... ... ";10.......
, . ••

~,-_:-_":---::.--:.-.-:--.:---:---:---:--.--:--'7--:~-:---:--:---:--:--'--- .......· .;

rJ .':
CURt ~ôo ~~f,·(.~9'1)-~')11 ;C(1-tj~~'Y)~~L 1.~,,~g ~tt;~l,(, I~

Poids tota l =J 0 0 Poids de la fraction sableuse 3~11

: T 33: TJ2:T 31 :TJ O:T29:T 28:127:T 26 '!J' 25:T 2.4 :rC23:T 22 :1l 21:T 2O:T19 :T18: Refus
:=1f:>0: 1;2S: lPO: qaO: Op3: O~O: qyO: O~lS: O~5: DilO': C\l6: 0).25: 0 J 1: 0,08 :O,D'3: 0.05;
.. .. • " ~ .. i&. .. .. • .. • .. I/l " .. •.. .. .. .. . . .. . .. . . . . .. . . "

gr. :

: f ~

; tos. , .. .. .. .. ...........'
;'~j ~z. ),~?,~ ;lG YI~ ~41~ ~l.l :.(,~ ~.),t ~)/~ ~),{ 0,1 :2.,' ~l,~ ~ ~o ~ o~._
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Poü.i.s -"ot.al ,., ,A Ij"L~; v' Poids de la fract.ion sableuse "3S/~

•••• '" '" J" , ••• ",. ~ .. ~ . ., ~ .......

: T 33: T)2:T 31 :TJ 0 :T29:1 28:T 27:T 26 :T 2.5:124 :T2) :1" 22 :T 21:T ZO ~'Ij 19 :'1'18: Refus
:~ lPO:l,25:!.PO: OSO: Op3 : O~O ': (\40: O~I5:o~5 : 0,20': Q,l6: 0).25 : 0, 1: OJ08 :O,o!>3: o,oS: ,(Cf 6
,. • ~ " ....... " • • .• • • ..... l" 1

: J ; 1 : 1:"". .. . . .. . . .. - . . .. .. . " '" .:0 1-,0 ': C"yL' ; ~d':{)t'V ~A!rv ~.~ At;i ;t~-c.'~ ';1 0 ;Z-Yv;2 2 0 ; t 40: ~I)~O ; Z,10 ; ~b; ft ta ~ G-l(~
..... & .... d-t ~

lit '..".... ...".....,
0/6 ":

cum ~1C i', &> ~~lÙ o~~~ ro ~<)(jLJ ~91l11 ~~~ ~Ll ~3~ ~t ~~Sf~ ~1tl ~~i~,tC~b, tw~S 5,~~ ~il/O";~~/6 O~l~ Zo~l ,1/1i~ [Ct
l
(~.

Poids total =- Â i)
0

1 0 Poids de la fraction sableuse I·S lAï }~

:

: T 33 :T)2:T 31 :TJ 0 :T29:1 28:T 2?:T 26 :T 25:1 24:T23:T 22 :T 21:T 2.O:T19 :'1'18: Refus
~=lPO~ l,25 ~ lPO~ qsO: 0,63 ~ o~o~ ~o: O~I s: O~5: 0,20: Q,l6: 0}.~5: 0 J 1: OJ08 :0,063; opS: fv )

.. . " : ,
gr, :

: 'J: II'• V .;~ ~
: , ' ." 1

~ ô ~ i) ::.1 g0 ~ )'0 ::Z~fD ~h 1-0 ~ 2, UV ; ~{O ~ ~,~ ~Xffo;l;~ ; lJ(O ~ .vt"
,__.~i--':'.~.-.;.!.:-.----:.;.:....-.....:..::..:,,~.:...,+0-....._-.=--_.:...'-...:-!--..:..---:•.--=----:._....:-_.:-.---:~ __. . ~ .
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; T 33: 1'3 2::T 31:TJO: T29:1' 26 ~T 27 :'i' 26 :T 25 :'1' 24:'f 2) :'1':22 :T 21 :T 2.0;1' 19 :T18: Refus
: =: lf)O: 1;5:!pO: qSO: OP] : 0:;0: CV.,C: O~IS: O~5: 0)0': C\16: O,l~5: 0,1: 0,08 :Ofh3: 0.05:

'13" • '. • ,.
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.
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Poids tot,81 ::> ~1J1)lv Poids de la fracti.on sableuse 56,8

; T 33: rr;2~T 31 ~TJO :1'29:1' 28:127:126 :T 25:1 24:T23:1' 22 :T 21 :T 20:1'19 :T18: Refus
_~=<lPO~~5~1PO~_œo~()P~ ~ O~O~ OJ~O ~ O~IS ~ O~5 ~ 0,20'~ o;t6~0).25 ~ 0, 1 ~ ope ~,05~ 0,05 ~ H41~

• .. • ... .. ~ • .. • ••• 1 ,. • • • •. . .. . . . .. .
gr. :

10
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.. : :--l\"!"(' •• -,-~ T'"\._.~:' ~ -."...'".. ....~.-...-"--,,,,,- .

L~s termit~s r~mo~t~~t, a~-de2~~8 d~ niveau ~~;en ne la s~fac9 d~ sol~

ur.e ql:;.antit~ ü:lpjr~.??1:e èS' ;:;J:nr!..e2. ~i'':''2~J .."C r-r(5l~ve:r,t d::,::s le 301, à.
des profor..ci.eDr5 vari9èl~s (voir cl:3.IJi t1'8 6).

~lcl.:.S a"',ons !::~nu~é l~ p05.r:.3 c·~ le ~\iI'C',J~~2 ~1...~ [,;~:t4ri<}J. ~c.7~o:.""~t6 ~. 11:-:c::~::::!:"':.

par lc~ te:rmi t~s sur nos di!'fsrentei F:::.:rO€;'.les :1 LiT.n:n:'i,11i2:, e-..ec l~

maximlml dtexa~titud3 possible.

Pour cc faire, no~~ avons mesuré effec ti Vûli:e~'t le vob...r.e ta hl d~ 2'Jï
terrni.tière3 sur les paréellc3 A et B, airJ.si que lp, pc-id:::de .~!~1 ~er:lit12:::-•. ::
ml' les parcelles A,:1, C et p (en ce qui concerne le denre :'ri:l';;j.'vi:e:::.::-;;.

l:ous avons pesé entièrement deux t?rmi dère3 du gtmre :B81li::od t2::;,.e.:l.

J,e gainage a:l sol et sur les arbr~s a ét.é éeeJ.er:e.."lt peeé sur les parcel >3
A, D, C et D.

?r.B. pour les méthodes de mesure utilisées, voir ';,.e chapitrf'! 1
"Méthodes diEtudes sur le Terrain"

Pour mesurer le ~olume des termitières Eellicositermes, ~OU8 aVOLS C~OlS1

la forn~le du cône .et culle du cône trcnqué, q~i nous Ge~blai9nt les p}~3

proches ~è la réalité, pour l'ensemble des termiLièr23 me~u~ée3 eé L~~

encore efi'o.'ldrées et érodées, car alors les fOI'7f.eS d~vie::nent fif)'..:.83 st,
de ce fait, il devient alJatoire d'évalu~r leur volume.

(!Qir crogui3 p.O )

Formulss utilisées

Volume du c$ne : 1/~ 1tr~~h

Volume du cône tronqué 1{ (R2 + r2 +Rr) II.,
En ce qui concerne le genre Bellicoci teL'ITlCs. il ne nou:J a pas ~t4 TO:::~::'::'?

de p~ser davantage de termi ti~;:"e13, en rai8ol~ du temps e~ des r:::1)j.·e!~s ~r:e

nous avions sur place. Aussi. nous avon~ dü faire des estim~ticns ~ ~~,tir

des deux termitières que nous avons pes~es.

C€:pend.:J.r.t, p~'.U' plus d'eJŒc:'it'lde, n:....lU Q.vonG peso en pl~s des é~.~:::c::~:~

r~pr~se!l~ati!9 de t~rmiti~=s~ dQ ge~~e E~11i~~si~e~'~s, et. cr. ~~:~~

mesuré le volQ~a (par dsplace~ent d'~au).

La rnoyer~e des 1ensités 2pperent~s '~in~i olt~nu~ r.o~s J pcrmi r.'4.al~~r

le poids de-s :ermlti~!.'o?3 :pl~lc:<:H:;:';~:::;; u:.s :01: ::.:-,....7." -",:,;1,:-:-.} ,~_~l.:;~.'..~ •

"
.," ./ ... ·
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Nous avons donc calculé le poi.ds 'de 10 ternitières par cette méthode

Densité apparent~ moy~~~e x,Yol~~e = Poids,

Le pourcentage d'erreur que nous relevons peur chaque poids est de :

100 x(2.06 - 1,?-)= 55,:% = 27,5 %. au-dessus ou en-dessous du poià.s cbt€'r:
1,56 2

Connaissa.n t alors ,le poids to tal d'a 12 tGrmi tières :Bellicositermes s

certaines actives et d'autres aba.'1donr.ées, l':ous avon::; calculé le poids
moyen d'une termitière:

Poids tot..sl de 1? teF:':iti.ères 'd dl te.......,.itl.·e're= POl. s moyen une .L'"
'i2

Puis, nous avons multiplié ce ~s mo.pn d'une termitière par l€.no~è=e

total de termitières Eellicositer.mesrerico~tréessur les 5 parcelles.

~ous avons ensuite divisé ce poids total (sur les 5 parcelles) par le
nombre de parcelles pour obtenir le "poids moyen uu 1/2 hectare (x2 à l'h3.).

Les résultats sont les suivants pour les te~initières Eellicositer~es

2 termi~ières pesées effectivement (hors parcelle)---------------------_-...._--_.._----
T2 (couleur rouillai 3/4 abando:L~ée)=
T3 (couleur rouille, active)=' .

7.800 kg
~3.674,7 kg

soit ',7,8-T
soit 23,67 T' .

Poids - maximum 23,67 T
minimum 0,76 T (756,9 kg)

- moyen 8. T

Volume: - maximum 11,46 m3
- minimum 0,49 m3 .,'

!
- moyen 4,19 m3 "

.~ ..
:'La densit~ ~ppare.nte. moyenne est de 1,56 kgf furo..3 (voir tableau, n~' "'1)

. Les élém~nts représentatifs de termi.tiè~ès 'Cesées: et', dont le vclume
a été évalu~ sont les suivants: , . .,. .,,;. \:

~. 90ur la T4, gra~de termitière Bellicositermes, couleur gris c~air.

paL'celle C :
~ /

': .:...::: . POIDS (KG) VOLID1E (Litres)

P!lie=s princip?ux
Archo ~rinél~alé

Cl ' '"; . (- ... \
ocne~ons somme vs;

Argile ~e~ Meules
. Argil,p cer... tre et base
des rneul·?s

37
21,5
8,7
5
3

72',2 KG

19
10,5
5

':2
1

37,5 I,itres

(....oi:r.· crOC~:.li5 "st::'::\lcturr:: d'D'ne 1'er.mJtièrc ""l'-P 6")v 1:1.. • i



Nous avons compté 40 tenni t.ièrès Eellicosi termes pour les cinq rarce:!.les
ce qui donne en moyenne 16 termitières à l'hectare t gO ter~iti~=es ~ 2)

'5 parcelles

Termitières Trinervi~e~ (parcelles A, n, C, D : 441 termi~ières)

Poids - maximum
- mini:ilUIil
~ moyen

10),5 kg
0.,8 kg

11,99 ;':g (i1. ROOSE à, 'Gonsé trouve u.."1 poids
. moy~n unitaire oe 5 kg)

Volume - maximum
- mininUffi
- moyen

60,00- Li.tres
0,25 L
9,29 L.

,.

Nous avons au, total pour les 5 parcelles 471 termitières, ce <;.ui
nous donne en moyenne 189,4 termitières / ha (94,2 / 1/2 ha)

Gainage au. sol

Poids·: - maximum.
;.. minimum
- Ilfoyen

~inage sur les arbre~

34 .kg(sux·parcalle A)
1 kg(sur parcelle B)

16,62 kg( ensembl'e des parcell es)

Poids _: - maximum
- minimum .:
- moyen

33,5 kg (parcelle C)
traces sur parcelle A
10,25 kg (ensemble des par0elles)

~e po~ds mo~en total du matériel remonté par les termites est à l'hectare
(Bellicositermes + Trinervitermes + CainaBes scl + Gainage arbre~)

Bellicositermes
Trinervitermes
Gainage (sol + arb~es)

Total

129.314,12 kg/ha
2.349,35 kg/he.

11~020,5 kg/ha

142.144,51 kg/ha
','

Le poids moyen tota~ à l'h~ctare du matériel remonté par les termites
atteint donc environ 143 tonnes / ha 1

Le volurr-e total moy~ du matériel remonté ,ar les termites est à l'~~ ;
(ici, le volume du gainage n'a. pu être mesuré) pour les édifices épi~és

(terrr'J. tières Bellicositermes + Trinervi terl!les) :
"

- Bellicositermes
- 'Trinerli termes

Total

~.. 16,44
O,8î

11,25

m3/ha
rr..3!'na-

m3/ha

Ce volume de terre étalée représenterait une .couche de 6 mm d'9F2i6~e~

sur ~e o~'face d'un hect~re.

."./ •• 1'

1·-1 .-/
{ ..r b
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On peut évaluer (de façon trè~ théorique) le volume moyen du gainage
au sol et sur les arbres à près de 4 fois celui des Trinervi.te=:::e.'>.

Trinervitermes
Gainage

2.349,35 kg/':la
11 .020,50 kg/h.a

soit 0,81 m3/ha
soit 9nvi=on 4 fois le poids
des ~rinervitermes et, trè~

théoriquement, 4 fois le V01~~é

soit 3,24 ~3/ha

.1

Le.volume total du matériel remonté serait ~10r3, en incl~~2t le
gainage au sol et sur les arbres de : '80,49 m3/ha.

702. SURFACE OCCUffiE P-'tR LA BASE D!~S TEPJ,jIT~ES -. EST'J}!ATJO~r A I,' P2~CTA;13

}lous avons calcuJ,é tout d'abord le diaJ:':èt:r:e n:oyende base pour l'e!lSemble
des ter~itières mesarées, soit le diaT.ètre moyen de base de 441 Trin~r-

. ~iterme3.et de 40 Bellicositermes à part, répertoriées sur documents.

Nous avons ensuite calculé la surface !lloyenne de base:

1. des Trinervite~illes

qüë-nous-avons-;nüÏtipJ.iée par le nombre de termitières contenues sur
les 5 parcelles, soit 471 termitières.

2. des Bellicositermes
poür-ï;~qüëïs-no~s-avonsfait le même calcul (X 40)

NOliS avons enslii te additionné. la surface tot.?le cou\,.;l!'te par la base
des 2 genres.de termitièr~s sur les 5 parcelles et divisé ce toial par
le nombre de parcelles afin de, connaître la surfa.ce couverte pa.r la. be.i3S
des termitières (en moyenne) à l'ha.

Résultats: Occupation de la surface. du sol,: en m2 et par. ha et en %
'.

m2!.ha, 76
'.'- Trinervitermes 19,74 soit 0,19

-'Be1licositermes a36,28 m2/ha, soit 8,36 % .'". .',
\

,
.. ,~.

,..
"

Totat 656~02 m2/h~, 8,56 %
".:

soit ~., "
.,; ~

7."3. CO!1PARUSOn D:65 :?ESULTATS OBTEXUS A.'JEC CEUX D' Al:T?.ES AUTEURS
,
"

'\

&~rface oc~uE1~.p~r la èase des te~itières- ''" ......... ..-~
- Les T=inervitermp.8 :

Nous avons trou~é à Li~no~guin ~~ ~~rface de 19 rr.2/ha couverte par
la èase de~ce~ termi ti~n'es , soit 0,19 %de la st:.l:face.

N. ROOSE trouva, è. GonsG, è. 20 1r~ fie I.i.r::::O:1.;-~i.::, '..:....'1 chiffre de
soit 0,51 %de la G~rfa.ce.

La base de. ces tel~itiè~e3 occ~~e ~9~c l~0 fdibl~ surface •

• r)' .... ~ ; ..... '"
,.1 ,... - .,-

•••/00 ••



- Les Bellicositermes

En revanche, la base de ces te~~itières occupe une surface import~~te.

Nous avons t~ouvé le chiffre de 846,28 m2/ha couvert par la base des.
termitières~ soit 8,36 %de la surface du solq'

K:. RIOU trouve à Limnonguin le chiffre de 1.771 m2/ha, soit 17,71 %
(près du double).

LEPAGE, dans une savane sahélienne du Sér.éf;e.1 septentrional (en 1972)
trouve 600 à 700 m2/ha occupés par la base des termiti8res, soit 6 à 7 ;.~

de la surface du sol (chiffre voisin du nôtre).

MEYER (1960) au Congo (Central Congo Basin) trouve jusqu'à 30 %de la
surface du sol occupée- pax la base des. te~~itières !

SYS (1955) au Zaïre (vers ~'ex-Elisabethville) trouve 7,84 96 de s~'face
du sol couverte ~ar les termitières.

Nous tenterons de tirer, au chapitJ:e 10, 'les conséquences de cette
occupation de la surface du sol par les termitières, qui n'est paa négli~

geable sur le plan agricole.

Vol~~e du matériel reBouté en surface (au-dessus S1Lniveau moyen du c::" 1 ~ .•
- 1,;- ~ •

Nous avons· trouvé à. Limnonguin un volu.lle de 77,25 rn3/ha pour toutes les
termitières et de 76,44 m3/ha pour les seules'Eellicositermes o

!G' 0 RIOU, à LilT'.Ilonguin, trouve un volume de 43 m}/ha.

LEPAÇE, (1971),· au Sénégal seIltentI.'ional, avance le chiffre de 20 à 25 m;/::..:.:.

GRASSET et NOIROT, à Bossembélé (150 km au nord de Bangu.i) indiquent les
.chiffres énormçs de 1600 à '1700 m3 par termitière avec 4 à 7.termitières/r~

.
En ce qui concerne les Trinervitermes, nous trouvons 14,8 m3/ha.
ROOSE trouve 9,18 m3/hao

Poids du matériel remor.té Dar les ter~ites :

Nous trouvons à Limnonguin 143 tonneS/ha (Bellicositermes + Trine~litermes +
ga.in~ge).

:C'. RIOU trouve 728 tonnes è 819 tonnes/ha.

LEPAGE en Mauritanie trouve 25 t/ha.

MEIER au Congo: 2.400 tonnes pour 4- à 7 'l:ermitièresjhe..

"!ILLIAH (1 96e) "",_. ~ .....
-" ....- .

}:ALD/~GLTE (1967), d21~S l<l cU.vatte cç~golaj,se t:2o..:VI? 22 t/};a, 1ï ,n tt:2. i...
l'état sec.
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" Trinervi termes seules :

ROOSE trouve 6,53 tonnes/ha à Gansé en Haute-Volta.

Nous trouvons 2,4 tonnes/h~ à Lirrmonguin en moyenne.

G. RIOU trouve 5 à 8,5 tonnes/ha.

Mais, en fait, tous ces c~if·i'res n'ir~diquent pas le poi.ds de terre re~onté

a.1'Jni:lellement. Il faudrai t rr!esurer.' chaque 81:T".:.ée à dates fixes les apport3
par les termitos.

G. RIOU précise que lorsqu'il y a un cr~~beffient de cli~et, on note W1

renouveau de la colonie de te~i tes ; il a constatf-S 3 "bala:.rages" dans
l'année, qui correspondent 8. une remontée àe 12 tonnes/ha minimul'îl et
de 35 tom"les,/ha maximum.

Pour notre part, IroUS avons aperçu une 'recrudesce~ce de l'activité àes
termites, èr2ve, j-'1st.e après la "pluie des mangues" se rr.anifeetant P?.r
~'apport"de constructIons nouvelles sur les termitières Bellicositeroes
en activité.

D'après les mesures qu'il a effectuées à LiTiUlong'..lin, C. RIOU évalue la -,
perte par érosion, àue à l'impact des gout~es de pluie sur les termi··
tières à :

- 23 à 30 tonnes'/ ha / an pOlIT les Bellicositermes
600 à 700 kg / ha / an pOlIT les Trinervitermes

Il est intéressant de comparer ces chiffres a'lec' ceux de l'érosion par ~

année à l'hec~are, dans la région de Linmonguin.

ROOSE à COnsé <:'. mesuré une perte de 100 kg/r;a/en sous couvertu.re végétale, ..,;
et 2000 kg et plus sous culiure.

G. RIOU a mesuré la perte par érosi~n sur champs
'érosion'maximum : 14,3 t/ha/an.

2 et 4,5 t/ha/an

Sur le. parcelle d.u C.T.F.T. à Campela à 10 km de Lim.'1onguir.., une érosion
de 1,5 à 2,5 tonnes/ha/an a été mesuré~, sous culture.

On. peut se demander, à la lumière de tousces cr~ffres, ce qu.e devient le
matériel remonté par les termites, puis~ue la perte par érosion du maté=iel
des termitièrF.s est de 23 à 30 tor~les p~r an, selon G. RIOU, alo~s que
l'on.ne recueille qu'un'e perte totale à l'ha de 14.3 tonnes et par an au
maxiniUJI1.

peut-êt~e y ~-~-il un retour à l'intéri~u~du ~ol d~une gr~lde ~~rtle des
él~ments fin~ re:nont'és par les termites ? cÀe.- tn~t. Cf" 1;. c.\d~ e.CCl~~ n (,~\."

'ht";)~'.\t..J;..L~ _.' '"
On sait, d' a.près lAS coupes pédoloë;'iques coservées qua le sol est par~otu'l~

,par de no:nbreusès galer"les, è.ont l 'origi:::.e e::~ m,~"1ï.festE-me.-;t c811i) :ie3
terrni t.es ; ces c;al<!!'ies rcu.c:'2.iunt dor.c être en p?.::-tï.a r:::spçl1sabH~s de

. . .1· ..
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la disparition du matériel termitique. Ce n'est évidem~ent qu'~~e h~~othès~.

Il faud~ait effectuer de nombreuses.mesures pour connaître exactem~nt la
perte moyenne par érosion du matériel des termitières à l'hectare j av~:~

d'avancer toute explication••• (pcut-êire y a-t-il un cycle du matériel
qui reto~rne ?artielleme~t à l'intérieur du sol ?)

Ces t01'1r-ages et ces volumesœ terre remontés ?l. la 3urface ·:lu sol par les
termites ont·~~ rôle de compensation de l'érosion évide~t ; en ef;et,
malgré les pentes faibles de.2 à 3 %qui è.Ol:J.inent ·le pD.ysage du "plateau
1108Si" , les surfaces sont érodées facilement., COr.1me en témoignent J.eB
chiffres recueillis, surtout en début de saison des pluies, où l' ir.rp8.ct
des gouttes rencontre peu ~~écr~~ï végétaIs d~1S cette savane sèche.

Nombr.e de iermi tiè-:es à. l 'hect~re

· ~~_~~~~~_!~E~~!!~E~~_~E!~~~~ :
- Nous trouvons 16 termitières à l'hectare en moyenne à Limnonguin.

G. RIOU, au même endroit, recense 10 à 11 termitières à. l'hectare,
chiffres très voisins du nôtre.

~vÊQUE (ORSTOM) trouve au nord Togo, jusqu'à îO tennitières à l'hecta~c'

- LEPAGE;, en r1auriianie, recense 1 termitière pour 2 ha.

- GLOVER (1964) dans une savane du Kenya en recense 5 à 1 par ha.
~

H}J[RIS (1955), d~ïS une savane boisée (lieu non précisé) parle de
2 à 3,5 te~itières à l'ha.

MEYER (au Congo). a observé 4 à 1 grands édifices par ha.

~ ~OUILI~N et KIDIERI (Congo)rece~sent 2 à 3 termitières à'l'ha, en savane .
.-

- GRltSSET et NOIROT, (à 150 km au Nord de Bangui) trouvent 4 à 1 éd:'fice~
par hectare.

- Nous trouvons pour notre part j~squ'à 376 édifices! ha (d'après la
parcelle D).
"

- G. RIOU, dans le même secteur en compte entre 222 et 348 / ha.

- ROOSF. (OP..8TOM), ·à Gansé, toujours en Haute-Vol ta, non loin de U~o!:~ü::_
en recense jusqu'à 1312 / ha 1

SM;D,.dans le nord du Nigeria, en 1965, ~rouve 530 édifices 1 ha

, .. / . ., .
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- }~~qAY (1938), en République Sud-Africaine, en savane, ~ece~se 534
termitières 1 ha.

W.G.H. Co~ton (1951), dans les steppes sub-èese~tiques proches de
Bloemfontein, e11 Afrique du Sud, en a clJrr:pté 117 / ha, en considér.?..!"~t

toutes les te~witières épigées, sans diff~rencier le~ espèces de termite

DI après ces chiffrEE:, il nC'l.~S eppar:aît que le nom1:.re de termiHères
Bellicositerkes et ~rin~rvite~~es attei~t 2~n ~axi~~a en milieu de sav~e

sèche, dans la zone clima.tique f1Sab;~lo-Sot1da..'1ienr.êfl.'Il semble régresser
plus l'on s'approche de l'Equa~eur.

Mais, il est certain que davantage de renRei&nements s~r le sujet seraient
nécessa,ires pO'l'.r 00nfirmer ce qui nI est ici' encore qu ':hypothèze.

,

..

.
~"
'.



tES DENSITES APPARENTES SEIJON LA CQJ.J1EUR ET L'ETAT DES TERi-HTIERES

T A.B LE A U nO 1

Da moyenne

T ::; ocres

./" .
Da

T ::; ~iB c1.èir

~a

ocre + griB clair

Da

~oyenncde l'ensemble des
des termitières .

VIVANTES ARANDON. VIVAwrES ABANDON. . V!VANTEg ABANDON• ~..,

.1.31 2 1.2 1.88' .' 1.25

Da eBt en kg/dm3

(Da = densité apparente) ,. ..
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N°
1

COULEUR ETAT SITUATIO~I I~IDS VOLm,~ 1D~\~'" Irrr:;" Apn •..,......,~~, ..) ....~.... _ .."'U~. ":'...J
~. kg m3 . kg/dm2'

1

T2 Ocre abandor.:..'1É e mi versant 7 eGO 6.39 1.22
hors parœl, .~ (1.41)
le:> !

T3
.. ocre active mi ve::.-sant 23 674.7 11.46 2.06

rIors ..·pzzrcell e (1.46)
T5 ocre active mi ve~sant 10 701 6.86 1.56 H

clair ,ors l'a::.-celle

~4 gris active parcelle C 12 290 8.13 '2
clair

---".- .
T2 gris aba!ld. . parcelle C 6 372.6 4.085 1.56 M

clair -
T6· gris aba..nd. . parcelle C 8 346 5.35 1.56 l'i

. 1 cla.ir •

Ta gr1.s aba!ld. parcelle C l 513.2 0.97 1.2
clair

,
T14 &ris absnd. parcelle C 4 165.2 2.67 1.56 Mclair -
'T3 gris 1aband. parcelle C 3 042 1 0 95 . 1.56 Mclair

TI0 gris aband.. parcelle C 5 101.2 3.27 1.56 Mclair

gris aband. parcelle 9'297.6
i

5.. 96 1.56 MT5 c
1

"clé1.ir

Tl gris aband.

1
parcelle C 7560961 0.498 1.56 Mclair '. -.1'T2 gris lacti~e j parcelle D inconnu incc!"LllU 1~6

.foncé
. .

- . TOTAL TOTAI!. MOrnnŒ-.
. .. 97 :'031.06 51.59 m3 - 1.56. ~ ..

t· I<;G,
'-..

MaYEm·JE NOYEr;r,'E
.. 6 085 .. 92 4.79 m3

1\ ..
KG-' . ..

1: Te~~~iè:!:'e ~ellicositerm~s

!1: Moyer.."'le
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PAIlCELLE ~ . ? :B P• cl P. D P. E r.OTI;:;;'1 tS

NB DE TE?J1ITISRES
en janvier 1976 154 53 46 les 30 94~2 1/7. ::.

268.4 1 :.,
(

diamètre max moyen 92.5 72.5 102.5 90 89.31 cm
à la base min moyen 6.0 15 ' 15,' la r..éant 11.5 cr::

27.62 1

35.27 ,39~5.04 34.24en cm moyenne cm
maxi 50 45 40 75 52·5haut eu::,: mini 5 . 7 4 7 néant 5.75Jn cm moyenne 19.07 22.54 20.5é 26.471 Il 22.16, -R2 moyenne cm2 598.34 976.51 1197.01. 963.82 933.92surface à l'ha m2 18.42 , 13.34 11 36.22 19.74de la base à l'ha % 0.18 0.13 0.1] 0.36 '0.19

volume mes~é moyen, 6.48 12.11 '~29en 1itr\}

mesuré total 1 00 63 0.e1
m3/ha

, ,

po~ds moyen unitaire 7.13 12.09 17.17 11.57 11.99.
en kg

" , '

total au 1/2 r.a :.~ 991.2 64~ 790.6 ? 1ï5.9 ~ ~174 .. t7
totta1 à1' ha ' .'2 :1:82.4 ~-1.28~ : 1581.2 4 '351.8 !~49"35

,
•

,.densité npp. moyenne
. kg/dm) 1.1 0.99 ~.04

, '

.:.

. ,
~ ,

"\\'

"



1 BELLICOSI1ERl·1ESl 'l ' Tableau rÉsu.m~ ,1 1

i i
,1

' .
t..?CEJJJJSS ! A B C .D E TOTAL ' FiOYEr;~!Œ/ha

, .. ~., 1
3 ,8 16 II 40 16erm1 1ereSj 21

,·l1:,erfi ci e 1
t,

e base m2 ; 2099,09 704,89 786,1 135 ,80 238~6 2092.,09 8}6,83
1

f"' l'.llJer 1C1e 'i
)yenne 1

75,56 88,11 49,13 67;90 ,21,69 302,39 60.,4781

11 taire
!lYt.
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CONCLUSION GENERALE

L'étude qui vient· d'être entreprise, loin d'être exhsustive, nous a permi
d'apprécier certains aspects de l'action des termites en milieu de savane
sèche, dans la région de Limnonguin.

Elle met en évidence la participation active' des termites de~ genres Belli­
cositerm~s et Trinervite~es, dans l'élaboration des pa;ysages sur le plateau
Mossi.

L'action des termites s'exerce de p~usieurs manières

- soit directement, par la construction d~édifices aériens qui stteignent
jusqu'à trois mètres de hauteur et dont la répétition modifie l'aspect de
la surface du sol, créant une topographie particulière surajoutée au versant 1

à l'échelle du gaofaciès ;

~ soit indirectement, car les termitières délabrées favorisent l'installation
et la concentration d'une végétation particulière, créant de véritables
petits bosquets.

On assiste donc à une modification hor.izontale des structures de la végé­
tation qui sa regroupe en îlots, alors que le reste.des végétaux eat
disséminé.

Nous avons ·...u qu'il n'y a pas vraimont de modification V61.'ticale, puisque
les espèces qui s'implantent sur les termitières sont t~~iqueB de cellas-ci
et leur taille semble liée à l'espèce d'appartenance des individus plutôt
q~'à des conditions pédologiques favorables •••

Ces regroupements de la végétation sur termitières sont perceptibles à
l'échelle du géofaciès.

Une autre action indirecte des termites, non pe~ceptj.ble à priori ~ se
manifeste par les remaniements qu'elles effectuent à l'intérieur des Bols,
avec un apport de matériaux fins en surface, quï compense l'érosion. Ceci
permet à la couverture végétale de se maintenir o

Certains auteurs ont estimé q~e les termites favorisaient l'érosion par la
destruction du couvert végétal~

Il semble en fait, qu'à Limnonguin, les termites étudiés aient une action modeste
sur la destruction du couvert végétal. Nous avons remarqué que les termites du
genre Trinervitermes ne consommaient qu'une très faible proportion du tapis
graminéen, car·la densité dè ce tapis, exprimée en t~u;: de recouvrement, ne
semblait pas affectée quelle que soit la densité des te~itièreB.
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Nous n'avons jamais observé les Bellicositermes consommer de végétaux vivants.
De plus, ces isoptères ne siattaquent pas. aux graminées.

Il est donc vraisemblable que les Trinervitermes et les Bellicositerme9, par
leurs remontées importantes de matériaux fins à la surface du Bol, aient un .
rôle de compensation de l'érosion, plutôt qu'ils ne favorisent cette dernière
par la destruction de végétaux, qui reste très modérée.

Toutefois, la présence possible d'autres termites hypogées t dont l'action
n'est pas perceptible en surface, nous oblige à être prudents : peut-être
exfste-t-il des termites humivores autres que les Cubitermes (dont la pré­
sence se détecte facilement par leurs édifices aériens en forme de "champi­
gno~s") qui font une grande consommation d'humus, favorisant ainsi la

, dispersion et l'entraînement des particules fines par l'érosion.

Notre étude ne portant que sur les termitières épigées, nous devons toUjO'Ur3
envisager la possibilité d'une action importante exercée par dOautres terQites
'sur 16 milieu•••

La plupart des auteurs qui se sont intéressés à l'action des termites sont
d'acoord pour souligner le rôle pédologique important joué par celles-oi :

Selon P.P. GRASSE, "sur des surfaces plusieuxs fois égales à oelle de la Frar.09,
le sol en Afrique a été remanié, imbibé de salive et travaillé par les termi t.e~ ';
les conséquences pédologiques en sont très importantes".

En revanche, l!aspect des relations entre les termitières et la végétation
est moins connu en général, ainsi que les réseaux des termitières épigées à
la surface du sol.

La présente étude a mis en évidence le rôle pédologique important qu'ont les
termi·tea constructeurs d'édifices épigés.

Les cartes des réseaux de termitières, dans leur relation avec la végétation,
pourront sans doute servir de base à un travail plus approfondi, tout en
apportant quelques éclaircissements sur la nature des relations existantes.

N.B. L'i.dentification des termites n'étant pas achevée, il ne nous est pas
possible de citer lea espèces concernées par notre étude; seuls les
genres sont mentionnés. Un complément d'informatiQn devra donc être
apporté ultérieurement, qui précisera la part prise pal:' lea différentes
espèces dans le milieu étudié.

\
\
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PA.RCELLE : A

MeSURES EF'FECTL:EES SUR Lf::S TERNITIERES (TRINERVITER:1ES)
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MESURES EFFECTUEES SUR LES TFRè-lITLERL:S (TRINERV i TÈR.:2ES ),

PARCELLE : A
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PARCELLE : A
HESURES EFFECTUEES SUR LES TERHITIERES (TRI~ERVITERHES)
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PARCELLE: A

MESURES EFFECTUEES SUR tES TERNITIERES -(TRINERVITFRNES).---.
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PARCELLE: A
~ŒSURES EFFECTUEES SUR LES TE~~ITIERES (TR1NERVITER~ŒS)
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MESURES E;FFECTUEES SUR LES TER}IITIERES (TRINERVITERl-ŒS)
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~ŒSURES EFFECTUEES SUR LES TERmTIERES (TRINERVITERHES),
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MESURES J:FF'ECTUEES SUR LES TEKMITIERES (TRP~ERVlTERMES)

N° termitière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT
cm kg 1 de base Activité Abandon cas1

""
to S,S

i
2."G +

t, 2.0 \t. 44 1 ...
"Ï

1\0 \\ 5t 5
i

3 -\- -t

1
/

l.t 2.~ lo 4'1,5' +
-

5
-

'"
r, ~ 3" ,5 -+, 30 5/3 35 + 1

f' 2..; \3 3) 1 ç + 1

& 2.1.. 2.) 5 z.o 1 -'- 1 1

~ • l' \9,5 YO .+ 1

-10 et; 8 1,5 + ·1

.,\~ ~ & 10 3~ 4-

'At ." 0 . lo 45 + +
•

.ti~ 2.5 g~ 1S 1 +-,
::. Il, Y. & ~ l,) + -}- 1

"S .Ao 3/5 1 L 5,5 + !
1
f

l' lot 3),5 '0 +- i
1:; 1,. S l G + 1

i

"
\, ~ 2.8 ~ 3~ + =1' .

\~ ~~ 2,} 41,5 +
2.0 2.' 1b S 35 + 1

tf) 1 lt,Ç
1

lo\ lt/S + +
~

18 ,5 1lot ~S lt'l, S + i
t~ 4D 31,5 $0 -+ 1

!
i

l..t.r \5 ~ ,; 1 LS
1

;- 1,

ISlS ,~
"} _.

+ 4-
~ t.

l' 2,5 , 1 __1 -I 33 + 1- - -

1
1 '.

1t1- 11.. 4 ~
J.

1) +. ,- 1 J



MESURES EFFECTUEES SUR LES TEPJlITIERES '(TRINERVITERHES)..

PARCELLE : C.

Na termitière Hauteur
cm

Poids
kg

Volume
l

Diamètre 'moyen
, de base Activité

ETAT
Abandon

31. j 2 0 ~ ,5 3 () + 1
------+---_1-----'-

.3~ 40 4g,S 5',5 +
~lt \3 1:' 38 -\-
)5 22, [2.,5 l '3>5 +

1
"

1.,..
~ , 2,~. 515 3' + 1

------+-----il--...:..---\-----t-------:-!-------l,...------T------:

?>l "10 L,5 l3 1 5

38 32.. 5Djlo,; +
3' LCi' 18 ~J, 5 + .I·l

---'----t------:--t------t-----t----'------t-----r----;---~

411 Ilt 1-,5 3",5 + 1 +- 1

..

lotit 1~ 1 '52,5 '-l-
------:...""'-5--+--'-5--+-.... -;-,:;-.-4----+--·-

I
-,...!..------4- --r-'-+----,.+'~

4' 2. S ~ ,S ' .3; + 1--------:.--+----+-....L----+-__+- --+_~_+__--_+_--4
, ,

1•1

------+---------+------l------+---+----llr------t-
I -~

1 1
r 1

! i
~

•
Î-----+----,1'----+-----+-------+------1-----+----1

1

1
-----+----+-----II-----+-------+------t------j--.-~

1,

-.-----!-----1---.J-----'-t------::-~-,.---+------+-.-.- -:
---:-----I~---L-- _ _L._._--'-- ---l-_ ___+__-..L...I. "

l C).f



HESt.:RES EFFECTUEES SUR LES TERNITIERES (TRINERVITERHES)

PARCELLE : D
''2? 8 Tetn-.iHQr~ s

NI' termi tière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT ~
1 ~mo :~ 1 de :a:/ t; I-A7'""c'":-t'-iV....i--:té::--r~Ab~:-n-;-do-n--r--c:::-:-S--;Sé1

___4~-+-_2_b_-+-_l._'_+--__+-_--.;3_b.......}~S_____t_--__t---\--_+_-~.
5 -30 \9 /-aS" + + 1

+

.~ ~~ Z~ ~: :: ~
- ..----+-----I----+-----+-------+----+-----t-----~

___R_-+-_2_5_.--+_....:8/~';__+_--_+_---=-s:..-g--__i__-__i_---1--___+_-+_~
9 33" \9)5 52/13

___\_0_-+-_4_0_-+-_60.....;;.....'/_S-I'f---+---~;,..()---+__---1--+--+_-+-' r
"

\ 1 2.0 ~./ 5 22) S +- + ~
-------.----+----+---=::.....--+---__1f--,----L---+----+----_+_---.

12 30 ,g 50 -+- + i
-----+--=---+----+----1----..:...--...:....--+-----1-----1----,

\ 3 2 0 5/ S "3 2. ) 6 -\- +1
-----+----+-~~-1---_I------'----+------+----+-----~

_~_.. ---,--Ilf-_J _L_"3o_-t-_I_g_-+-__-+--__5_g~/?---.,t----t---+--+-~-.-i;
15 1 2.0 SJ 13 3 ~/ 5 + + ':

+
17- 15 5 34 + +

,
+- .!

!
1-,-

1g \6 1 1 4rI)
--.;..--:~'__1f----_+_--.:...........+---+-----L..---__+_---+__--___+-----l

.20 20 S 24} 5 + +:
-----+.----+----:....--+----I-----L----I------+~--_+---_i

2.\ 4S - \?- 3~/5 +- +- i
2··2 33

..
-r- '

2.3
, j

32. 2.4 40 + -I-!
-----+---:---+--.:---+----+-------+-----+-----+-----j

___2_t.:.._;_+__-2-')--+-t;---+-----+---3-L-;:I-I-S--+--.-+--+-"-~-±-J
15 "3 5 \ 1 4"2/ S + 1 + \

-------l--- --.-+----\------'-----t-----+-----+----;
2 6 .22 3 1 .2."4 J 5" -\-

------!------t-.....,...--~\-----+----~-_+_-___:_-+__--.--+-"-.--,

5 25 S i____2._7_-__+--_2_S__--lI--__-+-__-+__----'~.__.-T _t_--.t--.-_t_-+ ---i
___2._~_ _'___2_5__-L ~;.5 , 4 0 S . -\- 1 -+~ 1')') 1



PARCELLE:· D

HESURES EFFECTl;EES SUR LES TERHIT1ERES (n~INERVITERHES)

"'1° termi tière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT J
cm lq~ 1 . de ba·se· Activité Abandon cassé1

2.9 le; 2- 20 + +

"30 150 Ltb ';8 +- + l,,
1

3\ 1 \5 2 2b -l- +

1~5·
-~. - j

32 30 5 (,7/5 ' + +~
33 So 74)5 "6 2/ 5 + ~~- ... ~

1

LV5 26/5
,

34 \3 + +- .J
1

1

1

35 20 \ 0 37,5 + -l- l
-+- !36 2.0 1"1- 55 +- --l

37- 30 \5" 5 5S 1
1

+ + 1

3q ze:;- 1~5 37ZJ 5 +
, !./~
;-.

,~

39 3D \2 33 + +.
1

40 25 6/5 30 + +

41 25 "5 30 + +- ;

.. 42 7S 83 . 57) 1) + 1

43 3D \ 2.)5, 50 +

i
f- I,

4'4 25 4)5 23 + 4- i
1

1

45 2..0 "3 23 +- . ' -\-

46 30 +/5 313 +
1

+ 1

2..b ' 5/ S 35
1

47 + + !
4~ .:2 1 , <6} 5' . 47/5 + i

+ !
1

1 \

4~ 2S 4 36,/5 - -t:' + '

~50 35 ~5 30 + 1
i ~

51' 213 5 32/5 ; +
1

+ 1
~

52 ~ 26 bjS 27l- 1 .+
1

,

+ !

• 1 ,

1;::2; ID -1 1 i3D 43/ S • + •-r 1.., 4--_-1
54 ~6 4/,:; 30 + 1 -\-. 1

1 .-1-------.-1--'__J

t 55~ ,

55 \ 0 30
,

!.J- l1 1 1 1-- ..
c ..,.- _.

c



PARCLLLE: D

MESURES EFFECTUEES SPR ·LES fEIUUT 1 ERl::S (TRINERVITEH...."'1ES)

11U termitière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen
1 '" ETAT ca;sô~cm kg 1 de base Actlvlte Abandon r

Sb .2.5 s; S 32,.,S + 4- 1

57 .,2. S \0 "3 2./5" .L +- l,

Sg 2..0 27/5 " -+- + 11-
---~

r59 \ 2...., 2 21; 13 + .L-
I f

60 50 S~ l 50 -+- +. 1--
b\ . 30 1 1 271/5 + \ ,

-r 1

62 1

\5 3 3 )/5 + +
63 14 2 1 23/5 . -\- +

i

t,q 20 ·/0 "3{' + 1 -1-

·bS· 50 30/5 45 + 1 + 1

66 30 1.\ 35 + +
1

6?- 50 21 '372/ 5 + 1

6& \0 ~ 25 + + 1
---J

1

... 69 2(; 2)5 20 +- + 1

70 l5 l 1"3 + + 1
t

71-\ 45 il 4~ .+ 1

+ 1
1

::;.2 i5 b 4'S" . ..}- + !
1

\~ \~ +
1

?-3 "3 + 1

1
1
1

~4 \ 3· 2 2·3 J r; + + J

!
75 20 16 44 -t 1 +

. !.
i

7-b' 15 b 40 - + + 1

77· 25 "3 23 -\- -+- 1
. 1

., 1 ~

1 1

"7~' 25 9 35 + 1 -i-
!
1.

-:
:;29 ~o

Q

~
2.-;'/15 .-t- +-...J

~O 2.% \ 1 4q + + ;
.t:... , !

~I ~o 2 1
2.5" + +-

87 2.5 5 ~ . 29 1 -+ +--- .. !



PARCELLE: D

HE:.:-URES ·EFFECTUEES Sl;R LES TERNIT iERES (TRINERVITE~-1ES)

nv termitière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT 1
cm kg 1 de base Activité Abandon C ~ j. asse'l

<63 30 2.5 65 +
~~<64 2.0 7- ss + +-

~5 \S \5 ç 5b .+ +~. '/
1

86 2S 1'/:; 45 + ..f- I

~:;z ~ \0 4 40 + -+

'88 40 Q t 2.0,/ 5 .+.:J.

~.9 \5 2 32 + +~
~o lb 3 ~2 + . i
9\

;

20 -:;- 50. -\- -\-- !
r

lj2 -sr; Cl 2. / 5 42.,/~ +
, i-r-

I

93 20 2~ 5
!r; +- +. 1

.,( 1

\3 33
,

94 4D 4- + i

95 2~ ~ . 2~/5 -\- + 1•-0

gG \t:5 2 \5
1

IL + :-1.9'7 25 \S 35 +
-!

9<6 45 Lt DJ 1) 55
,

+. 4- 1.
99 lb 3 2~~ 5 ~ "+ 1

loD 2.3 bJ S 2.<3 1 + + 1
--l

1 0 1 2.5- \2 42.1 S +- + 1
-i

\02 12. 1) 13· .26' +
·1", + 1,- i

10:> \5 2 3Q -+
1- + ,
i

104· l5 7- 4'~5' -+ + 1
.~- ,

·105 . 25. 5; 5 "3 7.J 5 + 1

i- l

l
t

'06 i 2.0 \71 42)5 .+ 1

1 + i- ,

1.-;
~

<j, 1 ,
Di 30 3:7- 4- ----•-- .

\0 S :7 .\ l ') \7/5 + 1

l 1- 1. ) i_. =t?___loj 1 o ,.

1 1 1 2.5 -\- -~
,

.-:-. t> ,
; 1-



PARCELLE:, D
i

HESURES EFFECTUEES SUR LES TEIU-lIT lIRES (TRINERVITER~lES)

."1 0 termi t ière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT
cm kg 1 de base Activité Abandon Cas~é~

110
1 +~4 \Lt/5 44 + --

HI • 2. 1 ~ 2.. 1/5 + -l-
j)12. 2..5 -b S 30 -+ +-_. :/'

113 45 3"b/ 5 54 4- -\--
IJ 4 ~; 22./'3 3-5 -+ .+ 1

)lS 2.0 i.I- 22) 5 +- . +- 1-,
l )b 2.0 4/5 40 .4- -r 1

.--4
H? 2.;z. 3..1 5 19 + + 1-

1) S
i

11 ~ lb Ig + 4-
-~

H~ 40 \2.. 37> 5 \ \
1-r ..-
1..,

\20 22- 6 bD + \ "

ï- 1-
\2) 23 4 2.6 + + i,

)22 40 40 7-0 + + -1
1.
!&- )23 L.t5 \r 27__,S + +

124 15 b/ 5 37;5 + 1 + 1-
)-25 32 G 25 1 4- + 1

1

7-;15
. ' 1 - ~

.126 22 32. ..,1- -r- 1,
1-27 1& 4 23J 5 -t- 1

\2~ 10 1)5 -2 7-; 5" -t + !
1

129 2~ Q -35 4- + 1
..; 1

-,

30 9 32)5 +- t

\30 ~ ..L 1
1 .

13·\ 53 i6 45 +
1; 5

1 1
\32. \5 ) 6) 5 + 1

- \ ,
ï

,. - , i

\33 35 ID 3Q 1 1
j +- l

-~ l
i
f

134 25 4 1 2.4 1 -+ + 1
1 i._- -

\3' 5 35 1 1 1 J-
I

3""? + ~ + .
)3 (; 2..0 3 ~- 21

,
i. -'. 1 1



HESURES -F:FFECTuGES SU~t LES TER:-tITIERES (TRINERVITERHES)

PARCELLE: D

cm
HéwteurN° termitière Poids Volume 1 Diamètre moyen ETAT J

kg 1 1 de b3~e Activité Abandon Cassfd

__\ _~_7_-l-_4...:--5_+--2_L.....:...i---+__--+__3_S__--t-__--+-_+__t--+_~
13-8 .25 '2> 3 () + 1

+-
139 , 5 '~ 2. b.,/) -+
140 45', \~/5 ~_o +

-----I------+--~---+----1-------1_--_+---_t__--.-

\41 45 \5 ~2)S + +

14 3 3 0 ~ 4 27 ++ ,
--).....;4-·Lt--+--4-~--+--\o--f----+--

2
-

2
-/-

S
---+--+---t----t-_ 1

J4 5 1 2..5 g 21- + 1
- -1-4-b--+-,-(,--+---2.--+----I--?>-\-,I-5---t----tI--+----+--+--~i
____-I--__---!-__-+-__--I- -+-__--+ -;-0__ -1

14~ 1 10 2. 23 -}- -+ 1

14 :1 40 ":7-, 5" 3 2.1 s- 1 + + J
,; '5 0 1 20 7- j 5 3 ~ +- +

__15_1_t-9-0--+-.....;2~S=____+--____+--~-O----J---_+__+-_____1_+--.S
'52 \ 2. ç ~ \ +- + i

-----+----f-----t-------+---~--__t---+----__+_--__.,

153 30 b 25 +- !
,54- lt- 0 \"3 2- ~ +'!

+ .... +

\562 5 ~ 2. li) 5 + + 1
!

- l 5 7- 30 - -:; tt 2) 5 - -1- -1- 1

15,8 4-0 ~ 20 + .1
-----+-----I-----+------+-------+----i----~_-~J

IS~ \0-.2. 30 1_ + + 1
-----1----+-----+----+_-----:._---+----+----+--~

\ 60 .2. 5 4/; -l-__-l-_2_J..L...I_S"_--+_-t_----t----:-I--- ~
\61 30"1 \3 ;\)5 + +!

--:_~;_=_:~~-+~-~-~~-._-----;'-t-I
l_.:-.-+---+------:::3_0...:L.OJ_5S_----.__----+_+_~---i--+-_·;

1 0 5 j 2 ~ _1 ~ {j __--L- ---I-- __5_0,! ' 1 _. .!



PARCELLE: .t:>

HESURES EFfECTUEES SUR LES TERMITlERES -(TRINERVITERMES)

N° termitière Hauteur Poids Volume Diamètre moyen ETAT 1
cm kg 1 de base Activité Abandon Casc;éd

-l,
'64 2S

,
..0; 2..... ç +- ~

b

\65 . ~ 3 t; 10 30./ S" + + ~~

\bb \ 5 ~ 40 + + 1
-- •

\ b f. 30 2); \.0 + l
• 1

'1

16 'i? \S- 1 \.1
, 1-r- :

\69 2.0 24 '85 + .L
1

1:;z 0 4;- 45 1 ~
40 -t- ,

i
, 71 40 l~ 5 4C7 + !,

;

\ :;z 2 50 \~ ·2 ?;,S
1

+ 1
--i

173 ·'0 lo~5 . 90 4-
1

ï- i
'-74 \5 3 42./ 5 + -'- 1

\7S 30
.

.~5 ~5 1-f- -+
1

\ :;z 6 35 b 2,,5 4- j
..

\7:; 4-5 cl 1 35 + +~.. .
1

,
it ;z. g 25 2g SlY 5 + 4- 1

2
1

\ :;z 9 Ir; \cg./ 5 + 1,
.-,

\'60 \S 3 S'8/ 5 + + !
~ j

\ ~ 1 2.'6 -"1 0 ·3~5 + 4- 1

, Z2 '315 25 .62./ S 1 + f,.
\ %3 \':) g 4 ;. + t 1-,-' ,

1

\ 'il4 \0 5'/; 54 i
+ + 1

1

1

\ ·~5 20 6 3 2./ Ç
, 1

+ 1 + !
1

--;

\~, \3 4 4+/5 + ft'1 i
-.- 1- ------,

,g7 \:;1 1 1+~S • + . + .
- .--1

\ ~~ 2S 1~ 4'7 -+- +-\-~. .
j î- ,'---'---'.J . i

2f?S .




